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La question des
écoles au Sénat

L’amendement Costigan en faveur des droits de la 
m orité est rejeté par un vote considérable.

Le sénateur Landry quitte le fauteuil présidentiel pour plaider 
la cause de la minorité.

A LA CHAMBRE

Ottawa, 26.—A minuit, -ce soir, le Sénat, à un vote de treize à 
trente, repoussait un amendement du sénateur Cçstigan, et adoptait en 
seconde lecture le bill du Manitoba, qui fit tant de bruit aux Commu­
nes. Le Sénat en fera la troisième lecture aujourd’hui même, sans 
grande discussion. Mais le sénateur Choquette a de nouveaux amen­
dements à proposer, il y a eu, toute la soirée, de nombreux discours, 
dont Lun, assez étendu, du président du Sénat même, M. le sénateur 
Landry, qui a aussi voté contre la seconde lecture du bill. Détail in­
téressant. M. Landry s’est fait rappeler à l’ordre par le sénateur Dom- 
ville, qui affirmait que le président ne parlait pas de la question. Mais 
il était trop tard, M. Landry avait dit ec qu’il entendait dire, quant au 
règlement Laurier-Grcenway.

• 4 *

M. Costigan, ancien ministre conservateur, représentant des catho­
liques du Nouveau-Brunswick, au Sénat, et qui est maintenant libéral, 
a saisi le Sénat de l’amendement suivant .lors de la. seconde lecture du 
bill :

“Que cette lecture ait lieu avec l’entente qu’en temps opportun, 
on ajoute à ce bill une clause affirmant le principe que les droits eu 
matière d’enseignement, que peut avoir la population du territoire an­
nexé par ce bill au Manitoba, droits existants en' vertu de lois impé­
riales, fédérales, constitutionnelles ou provinciales, ou provenant de 
traités ou d’ententes quelconques, seront sauvegardés.”

M. Choquette seconde cet. amendement, auquel MM. Belcourt, Da­
vid, Cloran, Landry se déclarent favorables ,tandis que MM. Macdo­
nald, (Colombie Anglaise) et Danduramd s’y opposent en des discours 
plutôt brefs. Il est tard dans la soirée quand le Sénat en vient au vote.

M. Landry a fait un discours d’une heure et quart, où il a traité 
à fond de la question, et s’est prononcé nettement contre la rédaction 
actuelle de ce bill. 11 a établi, à l’aide de citations des déWts de la 
Chambre des Communes, que les législateurs d’autrefois, lors de la 
constitution de la Confédération, ont nettement affirmé leur volonté 
de donner des écoles séparées à la minorité des territoires de l’Ouest; 
et il a rappelé l’entente conclue à ce propos entre les représentants des 
Métis, et le ministère fédéral, vers 1870, lorsque l’Angleterre eût cédé 
au Canada les territoires achetés de la Compagnie de la Baie d’Hud­
son. Il a fait un discours franc, sans équivoque, et qui ne plaira certes 
pas au ministère non plus qu'aux ministres camadiens-français. M. 
Gostigan a souligné avec justesse le traitement que la majorité, dans 
Québec, donne à la minorité, depuis la Confédération, et s’est demandé 
pourquoi les provinces anglaises n’ont pas; en matière d’enseignement, 
la largeur d’esprit des Canadiens-français, moins arriérés sur ce point 
que la masse des Anglo-Saxons. Et M. le sénateur David a fait un dis­
cours quasi-nationaliste. 11 a eu plusieurs des arguments que le Devoir 
et M. Bourassa ont toujours exposés, au cours de oe débat. Mais, pen­
dant le discours de 51. le sénateur Landry, il a repris celui-ci à. main­
tes circonstances, parce que à son sens, 51. Landry était trop irrespec­
tueux à l’égard de M. Laurier. M. le sénateur Dandurand a fait Dé­
loge de la concialiation, avec emphase, et le sénateur Macdonald, de la 
Colombie Anglaise, tout en disant qu’il est injuste de faire payer une 
double taxe aux catholiques manitobains, n’en vote pas moins le rejet 
de l’amendement Gostigan.

# * #
51. le sénateur Costigan commence par regretter que cette question 

des droits de la minorité revienne si souvent. Mais la faute en est, dit- 
il, à l’étroitesse d’esprit de certaines gens, forts de leur nombre, et qui 
pourraient prendre exemple, dans leur traitement des minorités, sur la 
manière dont Québec traite les protestants anglais de cette province. 
H rappelle que, sans une garantie formelle quant au respect de ces 
droits, lors de la Confédération, en 1867, elle n’eût jamais existé. Tl 
est heureux de constater que Québec s’est en tout et partout soumis à 
l’esprit de la constitution, et que même, en certaines circonstances, il 
a poussé cette soumission au point d’accorder à la minorité anglaise un 
traitement auquel elle n’avait pas tout d'abord droit, à. strictement 
parler. Ainsi, vers 1867, la majorité de Québec s’engagea à adopter en 
matière scolaire une législation que réclamait la minorité, et qui ne 
pouvait être adoptée avant la mise en vigueur de l’acte de la Confédé­
ration. Québec tint parole à la session suivante. 51. le sénateur Cos­
tigan rappelle aussi que Québec s’est engagée à ne pas changer les li­
mites des quatorze comtés anglais de Québec sans le plein consente­
ment de tous ees comtés. Il dit que les écoles séparées doivent exister, 
dans l'intérêt des protestants comme dans ceux des catholiques, afin que 
chacun puisse faire donner à ses enfants l’enseignement qu’il estime 
être le meilleur. Et il manifeste son étonnement de voir le 51anitoba 
s'en tenir, en matière scolaire, à un règlement injuste, en ce sens qu’il 
permet aux écoles neutres de subsister à même les fonds des catholiques, 
tandis que si ceux-ci veulent avoir des écoles de leur choix, il leur faut 
payer une taxe supplémentaire. 11 faudrait, ajoute-t-il en conclusion, 
après avoir déploré le traitement injuste que le Nouveau-Brunswick a 
imposé aux catholiques de cette province, depuis 1871, que toutes les 
provinces du Canada imitassent la largeur d’esprit de Québec, en fait 
d'écoles véritablement justes pour la minorité. Aussi propose-t-il l’a­
mendement dont nous donnons le texte plus haut, et que le sénateur 
Choquette seconde tout de suite. '

* « 9

L' texte de cette proposition no plaît guère à certains sénateurs. 
Ils n'en veulent pas. Un sénateur commence par dire qu'il est hors 
d’ordre de vouloir faire un tel amendement, parce que cette mesure 
du 5Ianitoba est un bill qui comporte une dépense d 'argent et que. de 
la, sorte, le Sénat ne peut U amender, car ceci est de la juridiction ex­
clusive des Communes. Sir Mackenzie Boweil est du même avis. Mais 
51. Landry, président, déclare le texte de l’amendement Costigan ab­
solument raisonnable et juste. “Noms ne changeons rien aux termes 
pécuniaires de cette mesure, nous faisons seulement une déclaration 
de principes, nous élargissons la. portée de ce bill, mais sans le modi­
fier, en tant que mesure qui entraînera une dépense d’argent,” dit-il. 
M. Choquette cite Bourinot. il y a des allées et venues autour de la 
table du secrétaire du Sénat, mais, finalement, la décision de 51. Lan­
dry prévaut, et la discussion se poursuit.

51. le sénateur 5racdonald, de la Colombie Anglaise, regrette que 
cette question des écoles revienne sur le tapis, grâce, dit-il à certains fa­
natiques de la province de Québec. Fuis il regrette que la. minorité 
mani to haine soit obligée de payer une double taxe pour avoir ses éco­
les à, elle, il croit tout de même que ceci devrait, ne pas exister; puis il 
parle des conditions matérielles de l'annexion du Keewatin au Mani 
toba, et exprime l'opinion qu’il faudrait maintenant donner justice à 
la Colombie Anglaise.

Le grand ami de 51. Laurier, 51. le sénateur David, continue le dé­
bat. '‘Plus j’entends parler de cette affaire, et plus je crois que le 
Sénat devrait se montrer à la hauteur de sa tâche, cette fois-ci, et don­
ner à la minorité la protection à laquelle elle a droit, déclare-t-il fran­
chement. A étudier les textes, il est facile de constater clairement que 
les Pères de la Confédération ont voulu donner des écoles séparées à la 
minorité dans tout l’Ouest. On peut bien ne pas s’accorder sur les 
textes, mais on conviendra que l’esprit de la loi est clair: elle respecte 
les droits de la minorité. Et je soutiens que. dans le cas du Keewatin, 
les droits de cette minorité sont plus clairs que jamais. Des ordonnan­
ces et toute une législation provinciale ont obscurci la question, dans 
l’affaire des écoles de l'Alberta et de la Saskatchewan, avant 1905. 
Ata is. dans le Keewatin. rien de tout cela. Et rien qui nous empêche 
de légiférer à notre gré. 11 peut y avoir des difficultés techniques, et 
de peu d’importance. Mais au-dessus de ces difficultés minimes, il y a 
la justice, le droit, les obligations morales, le droit naturel. L’acte de 
1875 a créé des droits à la. minorité, il nous impose des obligations mo­
rales. Il faut les rencontrer, ces obligations. On nous dit, aujourd'hui,

qu il n y a pas d’écoles dans le Keewatin, mais il y en a à Le Pas; on 
nous dit qu’il n'y a pas eu de conseil de nommé au commi-saire. -.C'est, 
vrai, mais les gens de Le Pas en ont demandé un à maintes reprises, 
et, tandis que le ministère Laurier a fait son possible.dans l’affaire des 
écoles de l’Albert» et de la Saskatchewan, le ministère Borden, aujour­
d'hui, n’a rien fait. On nous dit: “Attendez .ayez cou fiance on la ma­
jorité.” . Il y a longtemps que nous attendons. On a dit cela en 1871 
à la minorité du Nouveau-Brunswick, et elle attend encore. On a dit 
cela en 1891 aux catholiques manitobains, et l’on sait si les conserva­
teurs ont agi, avant 1896. Le temps de la temporisation est passé. On 

«irons a souvent trompé, nous, la minorité, pour que nous ne puissions 
plus nous fier aux belles promesses et pour que nous ne voulions plus 
de la temporisation. Il faut être maintenant au poste et. faire tout notre 
devoir, envers la minorité. Attendre demain, niais cela équivaudrait, 
dans ce cas-ei, à une sentence de mort. C’est aujourd'hui qu’il faut 
sauvegarder les droits de la minorité du Keewatin. La conciliation 
est une excellente chose, mais il faut tenir compte, cette fois-ci, de la 
volonté nettement exprimée des Pères de la Confédération. Les deux 
partis, en 1875, ont mis leur signature à un contrat clair et net. 5Iac- 
kenzie et Blake ont exprimé sans équivoque leur volonté de donner des 
écoles séparées aux habitants des Territoires du Nord-Ouest, oû le Kee­
watin se trouvait alors, èlacdonald a consenti' à ce pacte. George 
Brown lui-même a reconnu que dès qu’on donnait des école® séparées 
à ces gens, ce serait pour toujours. Il faut respecter tous ces engage­
ments, et j’ai confiance que les sénateurs des deux partis le feront, ce 
soir, et seront à la hauteur de, leur fonction,” conclut 51. David.

51. le sénateur Belcourt se déclare, lui aussi, en faveur de l’amen­
dement-, qui lui paraît absolument bien fondé, en droit .et respectueux 
des règlements du Sénat. C’est, à son sens, une question de principe, 
oû les finances n’ont rien à faire, et partant, le Sénat a pleine juridic­
tion d'amender ee bill, quant aux droits scolaires de la minorité.

Et c’est aussi l’avis du sénateur Cloran. Il se lance dans des con­
sidérations nébuleuses, passe au récit d’entrevues qu’il aurait eues avec 
5151. 5Iartin et Greenway, dès 1889, au sujet de l’abolition des écoles 
séparées du Manitoba, et reproche avec violence aux protestants ma- 
nitohains de prendre l’argent des catholiques pour en faire bénéficier 
leurs seuls enfants. “C’est un vol pur et simple, une infamie,” dé­
clame-t-il. Il est rappelé plusieurs fois à l’ordre, et finit par se soit 
mettre.

51. Choquette dit en deux mots qu'il est du devoir «lu Sénat d’in­
tervenir an plus tôt, de compléter le bill qu’il étudie actuellement, et 
qu’il y a là une question d’équité, de conscience et d’honneur. Puis 
51. le sénateur Landry abandonne temporairement son fauteil de pré­
sident, oû il appelle. 51. Bekourt, et entre, en scène.

Il commence par donner lecture au Sénat du télégramme suivant, 
éloquent, dans sa concision :

“Le Pas, Kemmli-n, 23 mars 1912.
M. le président du Sénat et MM. les sénateurs, à Ottawa.

La minorité Keewatin proteste contre annexion au Manitoba sans 
droits scolaires gaamtis, demande rejet du hill, pétition signée swit.

{Signé) 0. CH AELE BOIS,
Pour minorité.”

Puis 51. Landry en vient à la question scolaire elle-même. Il rap­
pelle que lorsque la. Confédération s’organisa, il y eut des ententes en­
tre les diverses provinces, et que la base de la Confédération, c’est le 
respect des droits et des sentiments religieux de toutes les provinces. 
C’est pour cela qu’il y eut une répartition des pouvoirs provinciaux et 
fédéraux. L’autre principe fondamental de l’Acte de l’Amérique Bri­
tannique du Nord, c’est, dit-il, le respect des droits de la minorité, sur­
tout quant aux lois scolaires. Il établit ensuite que les territoires de 
l’Ouest sont soumis à la loi fédérale, depuis l’entente entre les autori­
tés anglaises et le Canada, et qu’il faut respecter les lois fédérales qui 
établissent des droits spéciaux, en fait d’écoles, pour la minorité de 
cette région. 11 maintient que la loi de 1875 s’applique au Keewatin, 
qu’elle donne droit à la population de ce territoire à des écoles sépa­
rées, “pour toujours,” disait George Brown. 11 cite l’avis de M. 
Fitzpatrick, ministre de la Justice dans le cabinet Laurier, en 1905, et, 
à ce point de son discoure, expose, d’après un document officiel produit 
en 1891,—une lettre de 51on«eigneur Taché au gouvernement fédérai,— 
les conditions auxquelles les Métis de l’Ouest ont consenti à entrer dans 
la Confédération. Monseigneur Taché rappelle, dans ce document, 
qu’une conférence eut lieu entre les représentants des Métis et le mi­
nistère canadien ,après l’achat des Territoires du Nord-Ouest, par la 
Grande-Bretagne, de la Compagnie de la Baie d’Hudson. Pendant 
cette conférence, les ministres canadiens promirent aux Métis de leur 
conserver, leur langue,—la langue française,—leur garantirent le libre 
exercice de leur religion et leur promirent de leur apurer dies écoles sé­
parées dans tout ce territoire. Le Keewatin en faisait partie. Il faut 
donc aujourd’hui faire honneur à cette signature. 51. Landry rappel­
le ensuite la législation de l’Alberta et '(he la Saskatchewan, en 1905, 
regrette que M. Laurier ait substitué au mot: écoles religieuses” {de­
nominational schools) l’expression: “écoles séparées”, ce qui fait, une 
différence considérable, cite à ce propos les opinions de 5151, Laurier 
et Fielding, et, venant à la question immédiate, dit qu’à son avis la ré­
solution toute récente où les catholiques de Winnipeg disent qu’ils ac­
cepteraient comme règlement minimum, pour l’heure présente ,des cou 
ditions comme celles consenties à la minorité de l’Alberta et de la Sas­
katchewan, en 1905, doit être l’oeuvre d’un politicien habile, qui a 
trompé les gens en leur faisant croire que l’école séparée et l’école reli­
gieuse sont une seule et même chose.—“5la is alors, vous n’êtes pas de 
l’avis de Monseigneur Legal, qui se déclare satisfait dos écoles sépa­
rées de l’Alberta?” demande 51. Dandurand. Et M. Landry répond 
tout de suite: “Non. J’ai une opinion bien arrêtée, là-dessus, et je 
n'en fais pas mystère.”

Il rappelle ensuite les paroles récentes de 51. Laurier, qui disait, il 
y a deux semaines: “La minorité n’a, jamais demandé au Conseil Privé 
le rétablissement des écoles séparées”, dit que ce que la minorité vou­
lait faire établir alors, c ’était son droit à des écoles séparées, et non pas 
une législation ordonnant le rétablissement de ces écoles.” 11 déclare 
aussi que le règlement Laurier-Greenway n’est pas un compromis, mais 
une spoliation pure et simple, un vol, une monstruosité, et que la ques­
tion reste ouverte, tant que la minorité manitobaine n’aura pas obtenu 
pleine et entière justice, et que le 5Ianitdba violera aussi ouvertement la

{Suite à la 2ème page)

Le prix de la
Tripolitaine

Moins de six mois de guerre en 
Tripolitaine ont coûté à l’Italie deux 
cent millions de francs—soit quaran­
te millions de dollars, environ. Et 
la guerre est loin d'être terminée.

L'Italie a proclamé l’annexion de 
l’oasis de Tripoli et de la Cyrénaï­
que, mais elle n’a pas encore réussi à 
s'assurer la possession paisible de ees 
territoires. Il luï'faudra du temps et 
de l’argent pour pacifier ces régions, 
même après la conclusion de la paix 
qui se fait toujours attendre.

Les Turcs et les Arabes des confins 
du désert font une véritable guerre 
sainte, protégés qu’ils sont par les 
vastes étendues désertiques où ils 
trouvent un refuge presque inexpu­
gnable contre les envahisseurs. Il est 
donc probable que cette, campagne, 
qui a excité au début la ferveur pa­
triotique des Italiens, va se continuer 
indéfiniment en guerilla.

Quelques critiques italiens préten­
dent que le gouvernement aurait pu 
assurer l’occupation des ports et des 
territoires adjacents de la même fa­
çon dont la France s’est emparé de 
Tunis, évitant d’énormes pertes d’ar­
gent et do vies humaines.

Quoi qu’il en soit, la partie parais­
sait belle au début, et elle a provoqué 
un enthousiasme comparable à celui 
qui a accueilli la guerre de l’unité ita­

lienne. 5Iais on commence à s’ef­
frayer de la durée de l’aventure et 
des frais qu’elle entraîne. Et pour­
tant, cette guerre, faite d’un seul cô­
té, contre une puissance incapable 
d’opposer une résistance sérieuse sur 
mer, ne donne qu’une bien faible idée 
des frais énormes nécessités par la 
guerre moderne.

La guerre de Crimée a coûté aux 
cinq puissances qui y étaient enga­
gées $1,700,000,000. ha même campa­
gne faite sur le pied des armements 
actuels absorberait des sommes incal­
culables. La guerre franco-alleman­
de de 1870-71, dont la durée a été 
relativement courte, a fait une trouée 
d’un billion de dollars dans les tré­
sors de Paris et de Berlin, sans comp­
ter l’indemnité payée par la France 
ni le tribut exigé des villes françaises 
par les soldats allemands. Le conflit 
russo-japonais et celui du Transvaal 
sont des exemples récents des désas­
tres causés par la guerre dons les fi­
nances nationales. A l’heure qu’il 
est,dix-neuf nations européennes, plus 
les Etats-Unis et le Japon contribuent 
annuellement deux billions de dollars 
aux frais de la guerre eu temps de 
paix, sous forme d’intérêt sur le coût 
des conflits passés et d’entretien des 
armements existants.

L’assurance d’une occupation per­
manente de la Tripolitaine serait, 
pour ITtalie, une compensation au 
sacrifice de $40,(100,000; mais après 
avoir rencontré les dépenses déjà 
encourues pour la guerre, le budget 
du pays restera obéré jusqu’en 1918.

BILLET DU SOIE

CRUEL SUPPLICE. FAMEUX CONtRAT
'J\ I que vous me voyez ou que 

vous ne me voyez pas, je suis un ty­
pe dans h genre du Dante: j’ar­
rive de chez le, diable.

AV faites point le facétieux en 
me répondant que je veux sans 
doute dire que j’ai rendu, visite à 
ma belle-mère. Xnn, je viens des 
Enfers dirretnnent, du royaume 
sulfureux de messire Helzébuth.

J'y ai reçu, en ma qualité de 
journaliste, un accueil des plus 
chaleureux; je ne sais pas si Mê­
lait en mon honneur, mais tout de 
même on avait fait des frais d'illu­
mination.

On me présenta au Maître de 
céans qui me souhaita ta. bienvenue 
en un discours plein de feu. Je visi­
tai ensuite les fameux neuf cer­
cles, bourrant mon cahier tout 
plein de notes qui me serviront un 
J ou r ou l’autre. J’allais prendre 
congé quand mon cicerone me dit :

— Mais vous ne visitez pas le 
dixième cerclet

— Le dixième? J’avais toujours 
cru qu’il n’y en avait que neuf!

— Nous en avons un nouveau, 
depuis quelques jours seulement.

— Ah ! cl c’est?...
— Le cercle vicieux.
— Vicieux!
— Oui, quand on y est on n’en 

peut plus sortir, répondit mon in­
terlocuteur, qui était un Esprit... 
drolatique.

Et il me conduisit au dixième 
cercle.

Là, je vis, attaché à une colonne 
par des liens de parti, un pauvre 
type qu’un co-damné badigeonnait 
de peinture indigo au moyen d’un 
énorme pinceau, depuis les pieds 
jusqu’à la tête. C’était, je. le crus, 
plus cocasse que cruel.

— Quel est ce peintre?..,
— Lanctôt.
— Et. le badigeonné ?
— Blondin.

Je compris l’atrocité du suppli­
ce.. .et je m’éveillai.

Nap. TELLIER.

Une lettre de
Mgr Charlebois

5Igr Obarletbois, vicaire aposto­
lique dtii Keewatin, a. bien voulu 
nous adresser la lettre suivante :

Le Pas, District du 
Keewatin, le 11 mars, 1912. 

A M. le, Directeur ë+n “Devoir”, 
Montréal.

Cher Monsieur,
Vous avez droit à toute ma re­

connaissance punir la noble et cou­
rageuse atiitmle que vous avez 
prise, dans votre estimé journal, 
au sujet de la question des écoles 
du Keewatin.

Nous n’entrevoyons que trop les 
injustices qui se préparent contre, 
mus, nous en mesurons toute la 
portée et en pressentons avec, an­
goisse les conséquences funestes...

Et pourquoi ces injustices? Est- 
ce- une faute, est-ce un crime d’ê­
tre la minorité? Pourquoi donc 
méconnaître ainsi, de parti-pris, 
les droits du pim faiblr? Nos 
droits cessent-ils d’être dus droits 
là où nous ne sommes pas en ma­
jorité? Hélas, ceux-là même qui 
ont mission de nous protéger nous 
abandonnent...

Bien grande est donc notre gra­
titude envers ceux c/ui nous res­
tent, fidèles; je veux dire envers 
ceux qui restent fidèles au droit, à 
la justice, et qui soutiennent de 
tout leur pouvoir la cause des pau­
vres opprimés. A eux aussi nos fé­
licitations; üs sont de ceux qui ai­
ment la vérité, qui la. recherchent, 
l’exposent, la dé fendent en amis 
sincères.

Continuez, cher Monsie ur, à corn 
battre vaillamment le bon combat. 
L’union se fait déjà, elle se fera 
pins vast a et plus solide à mesure 
(lue vous éclairerez davantage l’o- 
pinÀon publique.

Nombre d’associations, de parois 
ses, s’unissent pomr réclamer les 
droits méconnus de leurs frères, 
(l’est un beau mouvement que nous 
voudrions voir se généraliser rapi­
dement.

Ve uillez remercier pour nous les 
généreux amis de. la justice, epii 
ont bien voulu nous donner cette 
grande consolation au moment d,e 
l’épreuve. Leur beau geste mus a 
été d’un grand réconfort dans la 
cruelle deception que d'autres nous 
ont causée.

Nous ne perdons pas courage; 
nous croyons et disons avec vous 
tons quo ' ‘ Le droit ne. meurt pas. ’ ’

Je bénis vos généreux efforts. 
Puissent-ils aboutir à l’union des 
esprits et des coeurs, qui sera le 
gage, du triomphe final de notre 
cause sacrée.

OVIDE CHARLEBOIS, O.M.I.
Vicaire Apostolique du Keewatin 

-------------ma * ---------------
La dette totale de ITtalie est ac­

tuellement de $2,500,000,000. Il sem­
ble évident qu’après avoir soldé le 
coût de son expédition africaine, l’I­
talie devra se reposer quelque temps 
avant de courir d’autres aventures.

Texte de l'arrangement intervenu entre le 
gouvernement et la Compagnie du 

“ Canada ”

5 «ici le texte du contrat intervenu entre, la Compagnie du Ca­
nada et le gouvernement provincial, à propos du Journal d’Agri­
culture, que commentait hier 51. Dumont. L’abondance des matiè­
res nous contraint de remettre à domain la correspondance échan­
gée entre la Gazette et le gouvernement, qui complète ce document:
D. No 6061-11.

Entre ie gouvernement de la province de Québec, représenté pai 
1 honorable Joseph Edouard Cirrni, Ministre de l'Agriculture de 1« 
province de Québec, demeurant en la paroisse de Bainte-Louâse, comté 
de 1 Islet, spécialement autorisé aux fins des présentes par un arrêté 
ministériel No 1124, approuvé par le Liemtenant-Gouvemeur de la 
province de Québec, le seizième jour du mois de décembre mil neuf 
cen t onze :

ht Monsieur Benjamin 5Iichaud, secrétaire du Département de l’A­
griculture de la province de Québec, demeurant en la cité de Québec,

D’une part;
Lt La ( o-iupagnic de Publication du “Canada”, corps politkpn 

(d incorporé, ayant son principal siège d’affaires en la enté de Montréal 
et représenté aux fins du présent contrat par 5L. J. B. Lapointe, gé 
taait-genera], agissant, en vertu d une resolution adoptée par le bureau 
de. direction de cette compagnie le vingt-et-un décembre mil neuf cent 
onze, dont copie est annexée aux présentes.

D’autre part;
II est convenu ce qui suit:
Attendu qu il est important, dans l’intérêt de la classe, agricole, 

de continuer la publication du Journal d’Agriculture -,
Attendu qde le gouvernement entend contrôler complètement h 

dépensé occasionnée par la publication de ce journal et se rendre 
compte, par l’expérience, du coût de l'mpresdon ainsi que des profits 
qui peuvent être réalisés par l’imprimeur, soit avec les annonces, soi! 
av-a: le travail d'impression lui-même;

Attendu que le meilMour moyen d'arriver à ce but est de fixer: le 
une base pour le prix annuel de chaque numéro; 2o de faire participer 
le gouvernement dans les revenus des annonces;

Attendu que le gouvernement croit pouvoir équitablement fixer k 
prix annuel de tel numéro à trente cents, quelle que soit la base qui 
sera fixée ci-après.

Article 1. Le coût annuel du Journal d’Agriculture et d’Horti 
culture illustre de la province de Québec, pour chaque personne dont k 
nom aura été transmis par le ministre de l’Agriculture, ainsi qu’il est 
dit ci-après, ne sera jamais plus élevé que de trente cents (30 cents).

Article 2.—La dite “Compagnie de Publication du “Canada” s’en 
gage à publier le Journal d'Agriculture it d’IIorticulture et The Jour­
nal of Agriculture and Horticulture, sous le même format qu’ont ac­
tuellement ces deux publications, dont un exemplaire est annexé à l ’ar- 
rete ministériel précité, soit de 10*/û” x 14”, chaque numéro de chaque 
edition devant contenir eu tout trente-doux pages, domt vingt pages de 
texte et de vignettes, ainsi que mentionné au paragraphe 2 du présent 
article, et douze pages et’annonces.

( es journaux d agriculture seront publiés tous les mois à, quatre 
colonnes, avec du. caractère “Brevier , interligné de deux points, avec 
vingt pages d articles de rédaction et de reproduction, à savoir sur 
pages de 12 pouces de hauteur die composition, outre le titre, par qua­
tre colonnes de 13 ems pie a de largeur, de manière à donner pour cha­
cun. des dits deux journaux 105,000 ems j>ar mois, et. en y comprenant 
autant de gravures, vignettes et photogravures qu'il en sera requis, 
lesquelles cependant devront faire partie des vingt pages de texte sti­
pulées dans le premier paragraphe du présent article, les frais de gra 
vure et de photogravure étant, dans tous les cas, supportés par la dite 
“Compagnie de Publication du “Canada”, mais les plans et dessins 
devront être fournis par le Département de VAgriculture, aux frais de 
ce dernier. Le tiers de la première page du journal sera réservé pour 
le titre, sous forme de gravures du même genre que colles du journal 
actuel, dont le dessin sera soumis au ministre de l’Agriculture de la 
province de Québec; tout le reste de l’espace de cette page sera laissé 
à, la dite compagnie pour annonces. («Les 106,000 ems ci-dessus men­
tionnés représentent la capacité normale de vingt pages du format 
adopté; les 135,072 oms mentionnés au contrat de 1907 ne peuvent 
être contenus dans les vingt pages, et, c’est par erreur de copiste que le 
chiffre de 135,072 a été fixé dans le dit contrat, de 1907).

Article 3.—Ce journal paraîtra le premier de chaque mois pour 
l’édition anglaise et le quinze de chaque mois pour l'édition française, 
et la distribution devra s’en faire dans les trois jours de sa publication 
pour l’édition anglaise et dans les dix jours pour l’édition française, la 
“iCompagnie de Publication du “Canada” devant, dans tous les cas. 
faire la plus grande diligence pour que cette distribution se fasse sans- 
interruption dans les dits délais, au fur et à mesure de l’impression.

Article 4.—L’ensemble de ces caractères et de l'impression sera de 
belle apparence et, d’une lecture facile.

Article 5.—Les grands litres de section du journal seront compo­
sés avec des caractères élégants ou de fantaisie.

Article 6.—Les titres et les sous-titres des articles et des gravures, 
et les sous-titres des différentes parties des article» seront composés 
d'an moins trois grandeurs de lettres grasses très apparentes, afin 
qu’ils se détachent bien sur le fond! du journal, et d’un ou deux au­
tres genres de caractères élégants.

Article 7.—Le journal sera imprimé sur du papier format 28 x 42 
poids 60 livres à. la. rame, super-calemdré.

Ce papier devra être, comme celui du journal actuel, de texture 
assez fine et l’encre d'assez bonne qualité pour (pie les gravures et les 
photogravures accompagnant le texte aient une bonne apparence. Le 
papier devra être blaaie et uniforme de couleur et de qualité. L’im 
pression devra être faite avec soin, avec presse à cylindre et nor 
avec presses rapides.

Article 8.—Les vignettes, gravures et photogravures seront très 
bien faites et, imprimées avec le plus grand soin.

Article 9.—Tous les articles envoyés par le Département de l’A­
griculture pour publication dans le journal devront être composés avec 
grand soin par l’imprimeur. La copie de l’édition anglaise devra être 
fournie régulièrement dans une moyenne de trois à quatre pages par 
jour, à partir du 10 de chaque mois et, les épreuves retournées tous les 
jours dans la même proportion, de façon, que toutes les épreuves soient 
entre les mains du rédacteur le 24 et retournées le 25 le plus tard. La 
copie de l’édition française devra être fournie de la même manière, à 
partir du 15 et retournée le plus tard le 4, de façon que le journal 
puisse commencer à être imprimé le 5.

Article 10.—Avant l’envoi des épreuves, l’imprimeur en fera faire, 
à ses frais toutes les corrections par un correcteur d’épreuves habile et 
compétent, de manière que le Département die l'Agriculture n'ait pas à 
s'occuper de la correction des épreuves typographiques.

Article 11.—Chaque mois, l’imprimeur du Journal, ou son repré­
sentant ou Temployé préposé à l’expédition du journal,, enverra au Dé­
partement, de U Agriculture une déclaration constatant que le journal 
a été adressé correctement aux persoomas inscrites sur la liste qui de­
vin, accompagner la dite déclaration, et la subvention mensuelle dont 
il est question, plus loin ne sera payable qu’après réception an Dépar­
tement de cette déclaration. Cette liste sera. la. même que le Départe­
ment corrige chaque mois pour l’expédition du mois suivant.

Article 12.—Le ministre de l'Agriculture fournira à ladite “Com­
pagnie de Publication du “Canada” une liste de tous le® membres des 
sociétés d’agriculture et d’horticulture, des membres des cercles agri­
coles, ainsi que de toutes autres personnes qu’il jugera à propos et 
auxquels les dits journaux seront adressés et, expédiés aux frais des 
éditeurs; il aura, le droit, en tout temps, de modifier cette liste, soit en 
retranchant on en ajoutant des noms.

Article 13.—Le gouvernement s'engage, sans préjudice du second 
paragraphe du présent article, qui fixe le prix maximum payé par le 
gouvernement à trente cents à payer à la dite “Compagnie de Publica­
tion du “Canada”, la somme annuelle de quarante-trois (0.43) pour 
chaque personne dont le nom aura été t ransmis à la dite compagnie par

Uldéric TREMBLAY. ï Suite à la 3c pnj»)
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La question des écoles au Sénat
(Suite de lu 1ère page)

constitution qu'il le fait présentement. “Ce que nous voulons, dit-il, 
ce n’wrt pas créer des droits à la minorité, c’est maintenir les droits 
qui peuvent exister présentement.’’ Il cite les objections faites a des 
amendements de ce genre, par les ministres, plus spécialement MM. 
Monk, Pelletier et Doherty,--et c’est alors que M. Domville le rappelle 
à l’ordre, sur quoi M. fteleourt déclare que si M. Domville I eût fait 
précédemment, il eût eu raison, tandis que, à l'heure actuelle, il est 
trop tard. M. Landry parle de la question. M. Landry, aux gens qui 
disent : “Mais la minorité n'a pas de droits!” dans le Keçwatin. ré­
pond en citant les lois et en rappelant la garantie donnée par les diffé­
rents traités à la minorité canadienne. Il dit que s’il n'y a pas eu de 
conseil au commissaire des Territoires du Nord-Ouest, la faute en est 
au ministère, qui le lui a refusé, et qui, parlant, ne saurait se prévaloir 
aujourd’hui de cette inobservance des conditions imposées par la loi; 
et. à ceux qui disent : “Mais nous ne pouvons changer la constitution, 
il rappelle l’Acte de l'Amérique Britannique du Nord. 1871, qui dé­
clare que. dans le cas de changement de limites d’une province, le par­
lement fédéral peut, modifier la constitution de cette province. Il con­
clut cet exposé elair et précis de toute la question en disant qu'il ap­
partient au Sénat de ne pas faillir à sa mission, et. de maintenir les 
droits de la minorité dans toute leur intégrité.

M. le sénateur Dawlnrand proteste contre maintes assertions de 
M. Landry.—interrompu aussi à maintes reprises par M. David, qui 
s'objecte A ee «pue M. Landry traite M. Laurier sans trop de cérémo­
nie—et fait l'éloge de la eonciliation. Il ne croit pas 1 amendement 
Oostiigan utile, et, le dit même inconstitutionnel.

M. (Wigan ajoute en deux mots qu’il ne faut pas abuser de la 
eonciliation, et. que le temps est venu de faire respecter m leur entier 
les droits die la minorité c ' e. Puis c’est le vote, vers minuit, 
quand à peine la moitié des sénateurs sont au poste.

Votent pour l’amendement Costigan et la sauvegarde des droits 
de la minorité: MAI, Landry, David, Thibodeau, Godbout, McHugh, 
Costigan, Coffey, Tessier, Mont plaisir, Belcourt, Choquette, Clorai) et 
Lav-ergno, soit treize.

Votent contre l’amendement: MM. La-rivière, Forget, Dan du nmd, 
et plusieurs Anglais, en. tout trente, sénateurs, ce qui donne comme ré. 
suât at le rejet de l’amendement A une majorité d‘e dix-se.pt voix. La se­
conde lecture, pure et simple, a lieu, à la même majorité, sur un vote 
inverse au précédent. Ceux qui ont voté pour l’amendement votent 
contre la seconde lecture. Puis M. Loughecd, leader ministériel, pro- \ 
pose que le bill ne subisse pas ensuite l’épreuve du comité, puisqu'il ] 
n'a. trait, qu’à des conditions pécuniaires auxquelles le Sénat ne peut 
rien changer. Les sénateurs y consentent, mais comme M. Choquette 
et quelques autres ont des amendements à, faire, lors de la troisième 
lecture de cette mesure, le Sénat la remet à une autre séance,—probable­
ment A, celle de cet après-midi.

# • *

Aux Communes, des mesures d'intérêt secondaire ont pris tout le 
temps de la Chambre; on a augmenté le traitement de certains juges, 
créé une commission du havre pour Saint'Boni face, Manitoba,—ce qui 
a fait rire leu gens de l’Est, peu au courant de la navigation qui se 
fait sur la Rivière Bouge,—et adopté différentes autres mesures analo­
gues. Des fleurs de la. Colombie Anglaise—et qui poussent en plein 
air, de ce temps-ci!—décoraient la table du secrétaire des Communes; 
et ceci a fait penser A lout le monde que voici Pâques et la fin de la 
session.

Mais il n’est pas certain que la prorogation ait maintenant lieu 
cette semaine. Les gens de l’Ouest maugréent contre un contre-temps 
possible, qui les condamnerait A. passer Pâques en chemin de fer, si la 
session ne se clôt que le jeudi, quatre avril. Tous les députés veuleni 
bien mettre les bouchées doubles afin de finir plus tôt l’ennuyeux re­
pas parlementaire; mais encore faut-il qu’ils aient le temps de les met- 
tré doubles, les bouchées; ils s’y efforceront; mais comme, aujourd'hui 
même, le ministre des Finances mettra sur la table des Communes les 
prévisions budgétaires supplémentaires pour le prochain exercice fis 
cal, il n’est pas très sûr que nos représentants puissent exécuter le pro 
dige de tout déblayer d’ici à samedi matin.

Georges PELLETIER.

LETTRE DE QUEBEC
M. TELLIER REPREND SON SIEGE. — UNE VACANCE TROP PRO­

LONGEE. — LES PONTS LACHAPELLE ET VIAU: LA VILLE DE 
MONTREAL DEVRA PAYER—LES SUBVENTIONS EN TERRES: 
DISCOURS DE MM. TASCHEREAU ET TELLIER.

CE FAMEUX CONTRAT

Québec, -•).—Bien qu.'encore faible, le chef de l’opposition, M. 
1 ellier, n a pas voulu laisser finir la session sans venir reprendre son 
poste de combat. Quelques minutes après 4 heures, il était à son siè­
ge salué par les applaudissements dis deux côtés de la Chambre.

Sans manquer complètement d’intérêt, la séance de cet après-midi 
n n pas été mouvementée. Deux ou trois députés de chaque côté ont 
pris part au débat ; les autres ont passé- le temps à lire les journaux, à 
“tirer une touche” dans les chambres avoisinantes ou dans les corri­
dors.

Le chef de l’opposition a signalé son retour à la Chambre par une 
motion de blâme au sujet de la vacance du siège de Lanaudière au Con­
seil législatif. La division Lanaudière. comprend les comtés de Joliette 
et Berthier et M. 'Fellier a in vité M. Lafontaine, de Berth 1er, à appu­
yer son protêt auprès du gouvernement. M. Lafontaine était, à, son siè­
ge a ce moment-là. Il avait à choisir entre blâmer ou approuver le 
chef de l’opposition ou quitter la Chambre pour éviter le. vote. Tl a 
choisi Je plus facile: il s’est sauvé. Bon enfant, M. Geoff non. de Ver- 
chères, 1 a accompagné jusque dans le corridor peur atténuer la sortie. 
Voici la motion proposée par le chef de l'opposition:

•'Que tous les mots après “qu*”, | Montréal. Lors de cette annexion, la 
datte la motion principale, soient re- | rite de Montréal deviendra pronriétaire 
tranchés et remplacés par les sui- du pont et devra pourvoir à son en- 
vants ; tretien.) *

Attendu quril est décrété par la La partie du chemin macadamisé de- 
eonstiVu-bion. article 72 de l'acte de puis le pont Lachapelle, du côté, sud, 
l’Amérique Britannique du Nord, 186", jusqu’à la rue Principale de Cr.rtier- 
que le f-onset 1 Législatif de Québec I ville, devient la propriété de cette mu- 
doit se composer de vingt-quatre mem-; nicipalité qui: doit pourvoir à son on- 
tm-s, nommés par le Iheutenant-grtu tretien.
vemeur au nom du Roi ; " 8. Les chemins macadamisés qui

"Attendu que l’article 74 de la conduisent au pont Viau sont entre- 
«onsti tut ion décrète ce quit suit : j Par l('s municipalités de Tile Jé-
"Survenant une vacance dans le ('on- f'UK I*»*** !a partie située, resprct.ive- 
eoil Législatif de Québec, par démis- ««mt. dans leurs limites. Toutefois, le 
s ion, décès ou autre cause, le Lient..- 'hr'm'" compris entre le pont A’iau et 
nant-gouverneui, au nom de la Heine, ; ,p M age de Sainte-Rose est entretenu, 
nommera, par instrument sous 1,. • «mw Je contrôle du conseil du comté 
grand sceau de Québec, une personne c,f 1Lav?111 (de -csus) par 'edit comté 
capable et ayant les qualifications t'f 1» ville de Laval dos Rapides sui- 
voulues pour la remplir : va,;t )o'^ évaluation respective, à 1 ex-

, , . ... ception do la municipalité do. Saint-
Attendu que le siege de conseiller Fra„ç0jg de Sales qui ne contribuera 

Jogislaii Pour la division de I.anaur ^ re^ entretien qu’après l’abolition des 
chère est vacant depuis plus de deux Uux de péage actuellement existant 
ans. savoir depuis Je mois de fe.vner ; ÊUr je chemin de péage de Terrebonne
ff1’1! : , , I ou chemin Masson entre la municipali-

"Attendu que cette vacance a (te de Saint-François de Sales et le 
créée, en foxJ'iri IfHO, |)ar la demission village de Saint-Vincent de Pau!. 
de l’honorable M. .Iules Allard, lequel ]ÇQ c<! çjUi regarde la cité de Mont- 
a alors abandonné le dit siège^ pour ■ ^al, M. Cousineau amène le ministre 
se faire élire députe du comte (111 avouer cpie le gouvernement n a pas 
Ilrummond à l’Assemblée Législative ; |e consentement de la cité, mais c[u’clle 
de Québec. ^ : ne proteste pas non plus. Elle ee laisse

"Attendu que l’honorable M. duh-s faire. Quant à l’entretien du pont La- 
Allard faisait partie du cabinet, lors- chapelle, M. Tellier trouve que ce se- 
qu’il a ainsi démissionné, qu il tait en- rait aux autorités municipales à dire 
core actuellement partie du cabinet, i qui l’entretiendra.
et qu’il occupe un siège à l’Assemblée En commission générale des crédits, 
Législative comme député du comté de on vote le budget du ministre des Ter- 
Drummond ; res.

“Attendu que M. Tellier, député de : M. Tellier demande ce que l’on fait 
Joliette, a posé les questions suivan- avec la pépinière de Berthier. Plusieurs 
tes au gouvernement, à la séance du milliers de plants ont été vendus pour 
14 février 1912 : "Pourquoi le g ou des expériences clans le comté de l’ort- 
vrrnrni rit n’a-t-il pas uisqu’ici rempli neuf. Le chef de l’opposition avait cru 
cette vacance ? Quand cette vacance , comprendre que l’on avait surtout en 
sera-t-elle remplie ?” et que le trouver-, vue In reboisement, des champs de sable 
nnmeiit a alors répondu par la bouche qui s’étendent de plus en plus ci ire 
du Premier Ministre, Sir 1.biner . Berthier et Lanoraie. 
fi oui n : "Le gouvernement n’a fias. Le ministre répond qu’on n'a pas en-
pris de décision à ce sujet, mais il en .core eu le temps de se mettre à ee tra- 
prendra mm prochainement jVai). Passez-vous alors, réplique M.

“Attendu que le gouvernement a mé- ; Tellier, il y a urgence: et si -a pépi- 
connu la eonHituBon et qu’il s’est n;éro ne suffit pas il y a des plans 
conduit de façon arbitraire et illégal0 ailleurs.
en ne nommant pas de successeur à fe > t r. la chambre avertit le Con­
i'h. n rable M. Jules Allard, et en '«fil législatif qu’elle ne peut conconir 
1 ' ant vacant durant plus de deu.x dans les amendements au bill de Mont-

,,nS‘ jp siège qu’il avait abandonné au ; féal qui rétablissent la qualification 
'onscil 1 é. dslatif. foncière. La motion à cet effet a été
"Att'. n iw que la conduite du trouver- fa5te Par ,0 premier ministre. Il a fait

(Suite de la 1ère page}
le ministre de l’Agricultuire et à qui I’nii des deux journaux sera 
ad'ressé pentlant un an. Cependant cette somme de quarante-trois 
cents u’est fixée que comme, base, et il est entendu que ce paragraiphe 
13 n’a. d’effet que concurremment avec les paragraphes 16 et 18 du 
présent contrat, de manière que le coût annuel du journal, pour cha­
que personne dont le nom aura été transmis connue susdit, ne soit pas 
plus élevé que trente cents (0.30).

Article 14.—-Le nombre d’exemplaires ordonné pour cette distri­
bution ne devra pas être moindre que quarante mille pour les deux 
éditions, française et anglaise, ci, le tirage de la. version anglaise ne 
devra pas, dans tons les cas, descendre au-dessous du nombre de qua­
tre mille exemplaires.

Article 15.—La rédaction des dits journaux sera faite sous la di­
rection. du ministre de rAgriculture, et les dépenses en seront payées 
par son département.

Article 16.—Les annonces qui peuvent, paraître dans les dits 
journaux seront sujettes à l'approbation du ministre de l'Agriculture. 
Le revenu brut de ces annonces sera partagé également entre le gou­
vernement et la “Compagnie de Publication du “Canada”. Le départ 
de ce revenu sera fait à la fin de chaque mois et la moitié due au gou­
vernement telle qu'établie dans un bordereau accompagné d'une décla­
ration sorts serment fourni par la “Compagnie de Publication du “Ca­
nada”, sera déduite sur chaque paiement mensuel l'ait à la dite com­
pagnie, en conformité de l’article 13 qui fixe la base du prix à qua­
rante-trois cents, de manière que le gouvernemrnt ne soit jamais appelé 
à payer annuel loin eut plus de trente cents par numéro, eu conformité 
des paragraphes 13 et 18. Si la moitié d ie au gouvernement pour un 
mois, sur le revenu brut des amnonees, dépasse la somme due à la “Coin 
pagnie de Publication du “Canada” pour l’impros ion du journal du­
rant le même mois, la dite somme due par le gouvernement étant tou­
jours caleulée do manière que le coût annuel du journal ne soit pas de 
plue que de trente cents par numéro, le surplus en faveur du goriver 
neme.rut lui sera versé immédiatement, et il sera tenu compte de ee sur­
plus dans le règlement final qui devra être fait à l’expiration de l’an­
née pour établir le coût annuel du journal, si toutefois le revenu des 
annonces est suffisant pour réduire ce coût annuel en bas de trente 
cents.

Les frais relatifs à l'obtention des annonces et au recouvrement 
des sommes dues pour icelles seront supportés par la “Compagnie de 
Publication du ”Canada” et les frais relatifs à l’impression de toutes 
liages d'annonces en sus des douze pages mentionnées à 1 article 2 
seront supportés à. part égale par les deux parties, pourvu toutefois 
que. le journal no coûte jamais au gouvernement plus de trente cents le 
numéro.

Article 17.--Le produit de l'abonnement de toute autre per-:onne 
que celles recommandées par le ministre de l'Agriculture retournera 
directement à la dite “Compagnie de Publication du “Canada” qui 
aura te droit en ee cas. pour ee» personnes, de fixer le taux île l'abon­
nement à une piastre au moins, si elle le juge à propos.

Article 18,—Les sommes que te gouvernement s’oblige de payer an- 
nuellement à la dite ''Compagnie de Publication du "Canada'', en 
vertu du présent contrat, seront payables par versements mensuels, le 
premier de chaque mois, niais le gouvernement ne sera jamais appelé 
à payer mensuellement plus que la somme totale qui pourra être due à 
la dite compagnie en calculant le roùt du journal à trente cents le. nu­
méro. suivant tes dispositions des paragraphes 13 et 16 du pré-ent con­
trat.

Article 19.—La dite “Compagnie de Publication du “Canada” 
devra expédier gratuitement les dits journaux aux journaux qui échan­
gent actuellement eu qui échangeront à l’avenir, soit avec le journal 
français, soit avec le journal anglais.

Article 20.—.S'il y a des frais de port à payer sur ces journaux, 
lorsqu'ils seront adressés aux personnes recommandées par le minis­
tre de l’Agricullture, ce dernier sera obligé de les rembourser aux im­
primeurs.

Article 21.—Le présent contrat annule tous contrats on arrange­
ments antérieurs entre te gouvernement et la. dite “Compagnie do Pu­
blication du “Canada”. Tl est fait pour un an à compter du premier 
janvier, mil neuf cent douze.

Fait, et signé en double à Québec, le vingt huitième jour du mois 
de décembre mil neuf rent onze.

(Signé! JOS.-ED. CARON,
B. MICHAUD,
J.-B. LAPOINTE.

marient à. en sujet prête à scandale et «ne tête, lorsque, son amendement lu, 
t.fld déprécier et n ravaler nos ins- 1 revost a propose le ous-amende-
t'rtutions parlementaires ; mf,11A su,vant :

"Attendu d’ailleurs que le gouverne-. mots ».»vanls suent ajou­
rnent commis une inius-Ucr réelle en- aJa f,nude 1 amendement : Et
vers la division de Lanaudière on la ^ peut a;oer>tor non

A* '4
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Styl es de Printemps
Semi-ready
pour Hommes

Le même prix partout !

Qu’eft-ce que cela signifie ?

Exactement ce que vous comprendrez.

Chaque marchand vend le même dessin de com­
plet ou pardessus Semi-ready au même prix que 
vous paieriez pour le même dessin de vêtement: 
partout ailleurs au Canada.

Les manufacturiers en garantissent la valeur.

Ils placent en chiffres lisibles sur le vêtement le 
prix qu’il vaut, et il eSt vendu à ce prix—ni 
plus, ni moins.

Depuis Halifax jusqu’à Vicftoria, d’un océan à 
l’autre—ce prix type domine.

Il n’y a pas d'à peu près au sujet des complets 
Semi-ready—vous pouvez compter là-dessus !

La marque est dans la poche.

EUGENE BOURASSA & CIE
631 rue Sainte-Catherine-Est

Rodrigue gangster Jr, 
2Ô6-278 rue gamt-Jacques.

Riley Hem,
505 Sainte-Catherine Ouest, près Peel.

privant de toute représentation au

somme do quarante mille piastres pour 
l’établissement et le maintien de l’Eco­
le Technique de Montréal, cette Cham­
bre étant d’avis que cette disposition 
viole l’autonomie de la cité de, Mont­
réal.”

La motion est rejetée par un vote de

plus l’addition que les !.. norabh
-, , - • I ,if ,1„.,,, ci lomr conseillers législatifs ont te’te à la om-,1 Legislate durant un si long c]ausR ,2 <hi dH b;]1 , 1V{fet <nm>QRpT

TW rbambiY est d’avis que le ™r la cité de Montréal, l'obligation do ! 
en, n-, nt mérite d’être blâmé et 'T''"4
e u did pour n’avoir pas enooro roin- 
pl la vacanuo emV par la demission 
d” l’lion omble M. «Iules Allard, et elle 
l’invitu à nommer sans plus de délai 
un ('on-ei’il’er Législatif pour la divi­
sion de Lanaudière

M. te.nin «Va contenté de répondre ^ majs M Robillttrd> (,c Soinl.
T"’ 'V1'-’ dÇ. l opposition n avai pas ,)a<.r|Ups votl, „n favevlr et y. (:ouin
dans les OK...t.on» m o l «“ dit prochat- ne , réprimer un petit accès de 
nos. la munie confiance fine ses pai ti- ,

j sans car il attendrait bien pour avoir ™»vaiso humeur. ^ ^
! l’avantage de (aire la nomination. Il
! n’y a pas de vide au Conseil, qui va *>n passe aussitôt aux résolutions ac- 
| tout aussi bien avec 23 qw’aveo 24 cordant des subventions en terres aux 
I conseillers. D’ailleurs, le gouverne- compagnies de chemins de ht.
I ment interrogé a répondu qu’il ferait î'aschereau, ministre des Travaux
|lu nomination prochainement. A quoi publies, les enveloppe d’un discours 
[ M. JLavergne réplique : Le fauteuil de atnusant. D’après lui, la province, de 
I Lanaudière était rempli par M. Allard1 Québec n’a pas fait son devoir dons le 
: ministre des Terres, il y a deux ans passé et si elle a moins de chemins de 
j que Al. Allard l’a quitté et le départ fer qu’Ontario, et proportion gardée 
|du ministre n’a pas fait de vide. Je à sa population, moins n issi que les 
l’ai toujours pensé mais je n’ai jamais autres provinces, elle n’a qu’à s'en 
voulu le dire. Le premier ministie prendre à, elle-même. Cost répéter nue 

| vient de h1 dire lui. On peut prendre légende que dire qu’elle .--’est saigner 
! cela comme un indice d’élection ; blanc pour la eonstruet'ion des chc-
c’esi toujours à la veil.e des elections dp f,,r. Küe n’a dépensé fine 11
que les ministres disent des choses qui mj|Hons et demi en argent et i 146.000 

: ont du bon sens J o crois que Ion acres ,j,. tprre< bipn qu-oU0 f.it of­
frait mieux d abolir le t omd.l, mais fort 16 millions d’acres. '.1 est vrai que 
innsqu il existe le. imti sens Veut que M. Taschereau va se réfuter tout à 
,umes les parties de la Province y rhcure on affirmant que thapleau et
soieu. repu sen ix s. • ' ® Is'1 ! ° ,1 Mercier, comprenant l’importance desquoi je votera! pour la motion de M. chf.mins jp f'„. „Vmt pa' w>x>

La*motion est rejetée ,v.r 35 à 9. i‘'h,?p,7U«à fi,i!'t'0VOtm- ,!,iÀlions tîTa'
Peu do tvmjis apron M. Lafontaine ° . millions <» rxrrs. Le
vient'piteusement à son siège. j gouvernement actuel ne demande a la

Bar ricochet. M. l.avergnea pris au «lambre d en «oter que six m Lions 
passage AL AVulsh, député de Ste-Annc, d,afrps a P1"1 Prps- P^n développer les 
<|ui l’autre jour reniait M. Devlin com- regions suivantes : Au nord ou l.ac 
me représentant des Irlandais dans le ”, ’,Pan;, l(' terntoire de Matai» à
cabinet. M. Walsh à d’abord commencé Daspe. 1 extrême-sud de la province 
par dire qu'i'i ne reniait jias M. Devlin pn continuant le Quebec (entrai vers 
mais ramené au point par le député de !'c.,Témiscouata : les comtés de Lotbi- 
Montmagny. le député do !a division i ni^re <', Mégantic ; la région de Joliet- 

I Ste-Anne a fini par avouer que celui Ae au Lae Alanouan : le territoire de 
qu’il considérait comme le représen- Gordon (reek à Aille Marie, et do 

liant dos Irlandais dans le cabinet c'é- j Aille-Murie nu Rapide des Quinze; en­
tait M. Kane. bn la region de la Baie James. Cela

• • * ' augmentera dt* 50 pour cent « n 2 ans
le bin notifiant la vinto des ponts jla quantité de milles de voies ferrées

Lachapelle et Vian a été adopté. ifian.s,la Province et si ecs terres sont
Nous avons déjà dit ici que cet achat j choisies dans 1 1 ngavu que la province

comporte aussi l'abolition du péage!'» recevoir prochainement, le vieux 
sur un chemin d'une longueur de 17 territoire se trouvera développé à peu 
milles. La commission des chemins près pour rien, 
reçoit pour le tout 3110,000 mais il
faut cesser de croire que c’est le gou- T'C chef de i opposition félicite ironi-
vememeiu qui paye tout et que lui quement te ministre des Travaux pu-
scui doit avoir le mériie. Les para- biies pour son grand effort oratoire et 
graphes 5 et 6 du bill décrètent en . il le ramène immédiatement aux réa

ser au public plutôt que de ne donner 
nos franchises qu’à bon escient que 
nous avons des régions importantes et 
fertiles Comme la Mantavoisic’ et le 
Témdscaminguo dont le développement 
languit faute de communications suffi­
santes.

• • •
Quant au chemin de fer de la Baie 

James c’est une extravagance < n au­
tant que ia province est concernée si 
c’est une route d’intérêt interprovin- 
oial, alors c’est a» gouvernement fédé­
ral à s'en charger. En tout ras il 
faut au moins conserver te droit de ra­
cheter ces terres à un prix déterminé 
dans tes résolutions parce qu’il peut 
(être d intérêt considérable pour la 
province de les reprendre plus tard.

Le discours de Al. Tellier a obligé le 
Premier Ministre à demander i a.-otur- 
nement du débat.

Le seul bill privé qui restait à. l’or­
dre du jour de rassemblée législative, 
celui qui incorpore la municipalité, de 
St-Pierre de Yeronne à, i:ike River a 
été adopté ce soir.

Jean DUMONT.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

AGENTS
On demande des agents sérieux à la 

ville et à la campagne pour représen­
ter une compagnie d’assurance sur la 
vie. A des hommes de première classe, 
des contrats avantageux seront don­
nés. S’adresser par lettre à Casier 60, 
‘‘Le Devoir”.

EMPLOI DEMANDE
Jeune homme sérieux désirant occu­

per ses soirs par différents travaux à 
la maison: clavigraphie, etc. S’adres­
ser par lettre à Casier 36, le “De­
voir”.

À LOUER

'ffrt que la cité de Montréal doit eon- 
triimer pour près de la moitié de ce 
prix d'achat. Lisons plutôt :

tés. La province n’a pas fait son de­
voir dans le passé ? Allons donc ! 
Pourquoi M. Mercier parti pour cm-

La Cité de Montréal contribue-1 pninter dix millions en 1S90 ne re 
ra jusqu’à concurrence de »()0,(>00 pour vint-il qu’avec deux millions si non 
aider à paver la dite somme de *140.- parce que la province avait épuisé «es 
"lU) <’* payera le dit montant au gou- tvv,.nu-. e„ grande partie pour la con*- 
yerneme.it. des que ee dernier aura of- , tnii-tem des chemins de for? L’opposi- 
f ce tue le règlement autorise par la j ti<(„ srra rn faVrur <le toute entrepri- 
prèsente loi.

(i. Le pont Viau. ainsi que
trepri-

, . ! se sérieuse. Quelles sont les ontropri-e le cho- i , • , , • 1ses sérieuses dans ces resolutions

Vraie Copie: 
(Signé) B. MICHAUD.

min qui y conduit, dans les limites du . .
(juartier Ahuntsic, ‘>«>nt à compter de *' . 10 ,l ^ as ^ rn
la sanction de la présente loi, la pro- a l>eil1t'^tlv quelques-unes mais on ne 
priété de la Lite de Montréal qui doit uous les montre pas. Kn D04 veille 

j pourvoir à leur entretien.” ' | ÿ8 flcctums, et on H>0>; veille des
Quant au pont Lachapelle et aux élections encore Ion a fait voter des 

chemins macadamisés, voici ce qu'ils resolutions semblables engageant plus 
I deviennent : j w* millions <1 acres. Si rein était sé-

“7. (Le pont Lachapelle, à compter pourquoi n y en a-t-il aujour-
»ie In sanction de la présente loi, de- d hui que 900,000 acres de ga^né*»* ? 
v ient la propriété conjointe du ^ou-! f ° que l‘o gv » ivenroment fait ici. e est
\ ernement et du comté de Laval ( île ‘le jeter de la poudre aux yeux du pu- 
.Lsus), C’e pont sera, « l’avenir, en- hlic. Kt les chartes que nous passons 

1 (retenu par ledit comté, et h* couver- avant flu servir à construire «les che- 
I urinent lui remboursera annuellement niins de fer serv ent d’aboixl n faire la 
jla moitié du Coût de l’entretum jusqu’à fortune de quelques spéculateurs. Kt 
I l’annexion do Carticrvillc ti la cite dç‘c’eut à cause de ce système d’en imptf

Conseil Législatif
Il y a eu doux séances, hier après- 

midi, au Conseil Législatif. Certain? 
bills qui ont franchi uno étape de la I 
procédure à la première séance, en ont | 
franchi une autre à la seconde. Nous i 
résumerons les deux séances en une 
seule.

On à adopté en troisième loeture. 
sans amendement le bill amendant la 
loi concernant, te macadamisage des 
chemins ruraux et le bill concernant la 
commission des incendies de Montréal. 
On a aussi adopté en troisième lecture, 
avec de légers amendements, le bill 
concernant l’Ecole Technique de Qué­
bec, le bill de la ville de Dorval. et le 
bill de la ville de Laval des Rapides.

En seconde lecture, on a adopté les 
bills suivants : Cité de Québec, ville 
d’Tvry sur le l.ac, chemin de fer Otta­
wa. Abittibi et Baie d’Hudson, chemin 
de fer de colonisation Alontrcal et 
Nord, paroisse de St-Louis de Cour- 
ville, l’Epargne Pondère et succession 
Montrait, ainsi que quatre Dills pu­
blies pour amender le Code Municipal.

Le bill concernant l’Ecole Technique 
do Montréal, ainsi que celui amendant 
la loi des licences de Québec ont subi 
leur première lecture.

A LOUER
Magnifique magasin et logement pri­

vé avec 3200 pieds de plancher atte­
nant en arrière, pouvant servir à une 
légère manufacture; aussi à vendre, 
404,000 pieds de terrain à la Côte des 
Neiges. S’adresser à Eugène Guay, 100 
Agnès.

A LOUER
Rue. Alentana, 255, près Duluth. Bon 

logement, 6 pièces. Fournaise à eau 
chaude. Un bas.

LOTS A VENDRE
Deux lots rue Melrose, nord rue 

Sherbrooke, 25 x 95 chaque, portant 
Nos 174, 86, 87. Prix, 41c le pied. S’a­
dresser E. Lantliier, 156 de Courccl- 
les. Tel. AVestmount, 1319.

TERRE A VENDRE
240 acres de terre à South Durham, 

avec sucrerie, verger, etc. Vendra à 
bonnes conditions. Pour informations, 
s’adresser à Albert Préfontaine, Saint- 
Basile, Chambly, Que.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la première ave­

nue à Rosemont. Titres clairs. Un bar­
gain. S'adresser à 1209 Cadieux.

TERRAINS A VENDRE
A vendre, dans Notre-Dame de Grâ­

ces rue Sherbrooke, 4 lots formant un 
coin; site enchanteur. Prix: $1.25 le 
pied. S’adresser à J. C. Audet, 421 r. 
Ste-Catherine ouest, ou téléphoner Up­
town 3634. Pas d’agents.

A VENDRE

Leurs Altesses
chez Vanderbilt

LE DUC ET LA DUCHESSE DE CON­
NAUGHT SERONT LES HOTES DU 
MILLIARDAIRE AMERICAIN AU 
MOIS D’AVRIL. '

Newport, R. !.. 26. — Le duc le 
Connaught, gouverneur général du Ca­
nada, passera le mois d'avril" avec sa 
famille dans notre ville, chez Al. et 
Aime Cornélius A'anderhilt, jeune.

Cette nouvelle, reçue, hier .ajoutera 
encore à la faveur dont jouit notre ci­
té.

L'ambassade allemande et la Léga­
tion Suisse, ainsi que plusieurs autres 
sections du corps diplomatique y pas 
seront aussi l’été.

A VENDRE
Deux fabriques de beurre et. de fro­

mage, pourvues des améliorations mo­
dernes, avec séchoir pour la caséine, 
dans des centres considérables. Pour 
prix, conditions et informations, s’a­
dresser à L. J. Bérubé, notaire, Saiute- 
Anno d la i’oeatière, P.Q.

A VENDRE OU A ECHANGER
A moitié prix. Un coin pour $.800 me­
surant 61 pieds, Boulevard Sherbrooke- 
Est, large de pieds, formant coin Nord- 
Est de la rue Lebrun, à Tétreauville. 
Aussi deux beaux coins rue Dorothée, 
30 x 40, et. 50 x 80, dans le quartier 
Emard, $400 et $450. Le tout à condi­
tions faciles. Faites une offre, On ajou­
terait du comptant pour propriétés. 
Ecrire à Casier 42, “Le Devoir”.

DIVERS

COLLECTION DU “DEVOIR A 
VENDRE

La collection complète du “De­
voir”, depuis le 1er numéro jusqu’au 
31 déremb e 1911, bien relîte en 4 vo 
lûmes. S'adresser à 681 Papineau, 
après 5.30 p.m., tous les jours.

ACCORDEUR DE PIANOS
J. A. ROBELLARD, 260 rue Panet, 

Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis- 
me. Bell Main 7460. March. 1709R.

DIVERS
Théodore Botrel: chansonniers avec 

musique et monologues (Gravures eu 
couleur.) Prix: 15 cents, 4 différents, 
pour 50 cents. Albert Turcotte, édi­
teur. Casier 3023 Montréal.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, prélarts. 20 p.c. meilleur 
marché qu’ailleurs. \Tenez nous voir 
avant d’acheter. Rachel Furniture Co., 
518 Rachel Est, près Parc Lafontaine

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout 

genre, rembourés avec soin, malela» 
retails, remis à neuf, 81.00 ç plume* 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. TéL Bell. Est 2075. _____

RESIDENCE D’ETE
Superbe occasion d’acheter à Sainte- 

Agathe des Alonts, la plus belle rési­
dence d’été sur le lae. A'aste terrain 
Maison moderne et en bonne condition. 
Appelez Alain 3974. Gravel et Ouimet,

Fusion de trois sociétés
CELLE DU FRASER INSTITUTS, 

DU MECHANICS’ INSTITUTE ET 
DE LA SOCIETE D'HISTOIRE 
NATURELLE.

Les vols de téléphones
automatiques

tes détectives McLaughlin et Wes­
ton ont arrêté hier Joseph Del amour. 
Chartes Bnurvtenu et Joseph Bcllemam 
pour participation aux récents vols de 
télêphonis automatiques. Les détecti­
ves déclarent avoir une preuve très 
forte contre les prévenus. Ils croient 
de plus qu’il» arrêteront bimtôt les 
autres membres de In bande des faux 
inspecteurs.

Ou \ eut réunir l’Institut Fraser, le 
*'Mechanic's Institute” et la Société 
d‘Histoire Naturelle’’ en une seule, 
qu’on logera dans un iipmeuble cons­
truit à la place de celui qu’occupe ac­
tuellement l'Institut t'haser. Les trois 
bibliothèques réunies formeraient cent 
mille volumes.

Le nouvel édifice aurait une salle de 
concert de douze cents places.

Le bureau de direction du Mecha­
nics’ Institute approuve l’idée; relui 
de la Société d’Histoire Naturelle la 
voit d’un bon oeil.

Deux verdicts
te jury du coroner a rendu des ver­

dict rie mort accidentelle dans tes ens 
I df Barnabe Trudcl. tué par une loco­
motive è la gare du Mite Kmd, et de 
William Wendt mort des blessures re­
çues lors de la chute d'un cxfn'oi de 
terre il v n ciu » semaines.

Un meurtre
inexplicable

à Toronto

Toronto, 26. — Une femme connue 
sous les noms de Rebecca Cooper lias 
Berger a été tueé hier soir d 'une balle 
de revolver tirée par un homme qui 
s'esquiva immédiatement. La femme 
se tenait alors sur une marche de Ues- 
ealier de la maison No 160 rue Chest­
nut.

Abel Berger qui prétend être le ma­
ri de la défunte, et Aime Sadie Cohen, 
la maîtresse de la maison, où fut coin- 
mis le meurtre sont détenus par la po­
lice qui n'est pas satisfaite 'de 'eurs 
explications.

Seuls, trois petits garçons ont été 
témoins du crime. L'un d'eux déclare 
qu'il a vu sortir de la maison une fem­
me accompagnée d'un homme et que 
cet homme siurtant un revolver de sa 
poche tira une balle dans la tête de 1a 
femme.

Berger a admis que son nom était 
Cohen et qu'il vivait avec la victime 
depuis quelques années. Iæ police ne 
le croit pas l’auteur du crime.

9887
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Nous, soussignés, électeurs de la ville de Montréal endossons la candidature de M. C. H. Godfrey et nous 
engageons à hui donner notre concours pour le faire élire commissaire de la ville de Montréal.

T I aVknll/v ! I * 1 «V t K a it A T  —   „ 4-1. I'll 11 ___ _('olonel A. E. Eabello 
Thomas Dussault 
A. Grégoire 
Zéphirin A ream]
D. Gagnon & Gie 
!.. P. Dorval 
Max Daoust 
A. Brunette 
René Gabelle 
G. Roger 
■ 1. A. Bruneau 
A. Geithhead 
G. Sauvageau 
Max Coupai 
Z. H. Touehette 
T. Gatendresse 
•G P. Chevrier 
! igène Tarte 
G. -G Marchand 
O. Mayrand 
K. Mont et 
G. Sauvé 
Arthur Gagnon 
G. A. Du verger 
( lias. F. Fraser 
Thomas Wilson
• G A. Daigneault 
G. G. Quevillon 
A. IG Casavant 
Edmond Boucher 
<J. A. Bacon 
.G U. Forest 
A. Vehdi 
< 1. Béchard 
Damase Côté 
R. .lodoin 
G. Martel 
Gus. Arcand
• los. l.atulippe 
Gouis Larin 
A. Laurin
G. Germaise
F. Wagner 
St orbes Bros. 
Sophronie Boyer 
P 0. Ruffert 
Solomon Caplan 
David Ruttenberg
H. Ghartrand 
R. Gau toux 
A ilî'i id Provost
G. Griffin 
Arthur Groll 
A. 1T. Manningham 
I . -G Daniel 
G R. Murray 

■I ■ R. Pelletier
• G Kmile Roy 
d. W. Richmond 
Benjamin Owens 
R- l.arivière 
0. Tardif 
R. Gorutti 
Arthur Grenier 
-fos. Moreau 
G. Dumont 
Auguste Fnvreau 
M. G. Barr 
Gion Bebe '■* 
dames Twohev 
A. Chevalier 
G Bonin 
IG Sénéoal 
O. Geiniire 
O. Pépin
G. P. A. Surveyer 
Win. Lalonde 

A . I.anctôt

jr.

|Pierre Gharbonneau 
G Paradis 
Olivier Guilmette
O. Grandmaison 
G G. Mathieu 

H. Picard
d. A. Chartier 
|Antonio Tarte 
H. Tardif 
G. J. Tarte 
d. S. de Carufel
D. H. Beaudry
G. J. Shields
IV. Clark
F. E. Fontaine

■ G D’Halewyn 
J. B. Townsend 
(Jeo. W. Henderson 
Geo. AV. Smithers
■ G 0. Primeau 

ÎS. 0. Beauvais
B. Bourgeois 
A. L. Herment
H. Grosky
H. deannotte 
A. Payette
A. Pichette 

jW. Roe
|A. Beardover 
!G. Brunelle 
jd. AV. Lacroix 

1*'. Pigeon
Amédée Gharbonneau
V. C répeau 
los. L’Heureux 
Shoe Bazaar
F. Steinberg
jd. TL. Beauchamp 
Julius Cooper 

i Israël Ruttenberg 
Samuel Ruttenberg
G. Pelletier
C. Perreault 
Eindle Trudeau 
R. Tl. Fraser 
G Donohue

B. Boucher
| Emile Dame 
( André Doin
P. F. tt’Shea

(S. S. Gustegartin 
d. Simpson
E. AV. G0X 
P. Gray
A. T.adouceur 
|P. Sarlin 

G AV. G répeau 
R. S. Prigon, M.D. 
A. S. Lanctôt 
A. T. Favreau Sr 
doseph Leclerc 
dos. Batshcto 
AAG Deniers 
J. A. Richer
D. Auger 
O. Gagné
G. Aforrl
A. Lapointe 
T. Tremblay 
A. J,auront 
A. Alongeau 
G G. Cartier 
TA B. Casey 
AT. Alurphy
H. AVayman 
Alorris Congrin 
J. A. Ivers

A. Learnionth 
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Et des Milliers d’Autres

Politique Canadienne
Â la Baie 

James en 
chemin de fer

DES CAPITALISTES DE MONT­
REAL ENTREPRENNENT DE RE 
LIER LA METROPOLE A LA BAIE 
D’HUDSON, AVEC L’AIDE DU 
GOUVERNEMENT FEDERAL.

Ottawa, 2G — Le plan esquissé pae 
1 hou. Frank Cochrane au début de la 
session, d’un chemin da fer reliant le 
J ranscontincntal à l'ombouchur» de la 
r vien- Nottaway, sur la baie James, 
a déjà pris une forme. Une compagnie 
dans laquelle un puissant syndicat do 
Capitalistes montréalaisV a des inté- 
l 'H, a été organisée pour construire 
un chemin <]. fer do Montréal pour 
nlier rejoindre le Transcontinental au 
MITe mille de Mdncton. De ce point de 
jonction, i ■ ntreprise sera poussée vers 
>'• nord r,--jM à Nottaway, port de 
n -r ir !■; ( aie James»

G cm d'un g ru ml intérêt pour Alont- 
réai ’ dGiVoir a,cens au grand territoire 
que G, dernière annexion a ajouté à la 
province de Québec.

< 'e nouveau projet permettra è Mon­
treal d’avoir =a bonne part du trafic 
de 1 Ouest. Le gouvernement accordera 
le subside ordinaire.

En aboutissant nui port de Notta- 
way, ce chemin de fer permettra d’at­
tirer vers les ports de Québec et de 
Alontréal, pendant au moins six mois 
de l'année le trafic du chemin de fer 
de la baie d'Hudson, qui viendrait 
par eau de Port Nelson à Nottaway. 
De cette façon si le détroit d’Hudson 
est navigable pendant deux mois seu­
lement, comme quelques-uns le préten- 
Je n t, cette nouvelle ligne servira de 
déversion aux produits de l’ouest.

Dix millions 
pour travaux 

à Montréal

Québor, 26 — Dans son discours 
sur les subventions aux chemins de 
? r. Thon. AG Taschereau a affirmé 
que la province de Québec construira 
un chemin de fer à la baie d’Hudson, 
si le gouvernement fédéral ou tune com­
pagnie particulière ne l’entreprend pas.

UN OUVRIER MEURT SUBITE- 
MENT

George O'Kelly, âgé de 40 ans, est« . ' v e1 * * * ' '    — —»• s» UJ-ev

mort subitement a sou ouvrage hier à- cial à leur disposition et ils arriveront 
( i Canada Steel Foundry. Pointe St- à Montréal demain. Sir Thomas
Charles. La mort est attribuée à une 
syncope et le coroner a disposé du 
f-orps sans convoquer de jury. Le dé 
funt habitait rue Centre.

SIX MILLIONS SONT AFFECTES 
AU CREUSAGE ET AUX TRA 
VAUX DU PORT. — QUELQUES 
BUREAUX DE POSTE ET UN EDI­
FICE POUR LES IMMIGRANTS.

Ottawa, 26. — On affirme que les 
estimés supplémentaires qui seront pro­
duits à la Chambre aujourd’hui, con­
tiennent, pour Montréal et les envi­
rons, une somme d’environ dix mil­
lions. Sur cette somme, six millions 
sont affectés à l’achèvement des amé­
liorations qui placeront notre port 
national au premier rang des ports du 
monde. Le chenal du Saint-Laurent ne 
sera pas oublié non plus. Un million et 
demi sont affectés au creusage destiné 
à le rendre accessible aux plus grog 
navires. Le plan est de creuser le che­
nal à une profondeur de 35 pieds jus­
qu’à la mer.

Une somme de près d’un million se­
ra dépensée en construction de bureaux 
de poste dans différentes parties de la 
ville, ainsi qu’à Alaisonneuve. Une 
nouvelle succursale du bureau de pos­
te, rue Sainte-Cathorine-Ouest, coûtera 
près d’un demi-million. On construira 
aussi des bureaux de poste à West- 
mount, Saint-Laurent, sur la rue No- 
tro-Dame-Ouest et dans d’autres loca­
lités suburbaines.

Deux nouveaux et splendides projets 
sont à l’étude pour la construction 
d’un édifice pour les immigrants, d’une 
caserne à laquelle près d’un quart de 
million est affecté.

850,000 seront votés pour améliorer 
la navigation du côté de la rivière des 
Prairies, du côté de l’Tle Bizard et de 
Sainte-Geneviève .

L’ENQUETE SUR LA RECIPROCITE

Les sénateurs essaient d'évaluer les 
pertes du Canada

LES DELEGUES DES INDES OCCI 
DENTALES

Ottawa, 26. —L’honorable M. Geo.
E. Foster, a reçu avis que les délégués 
des Indes Occidentales qui viennent à 
Ottawa ouvrir des négociations en vue 
de relations commerciales plus étroi­
tes. arriveront à New-York aujour­
d’hui. Le C.I’.R. a mis un wagon spé-

Shaughncssy leur offrira un lunch et 
ils se rendront à Ottawa demain soir, 
ou jeudi matin. Les négociations s’ou­
vriront jeudi après-midi, sans délai.

CONSERVES ALIMENTAIRES
Exigez les marques suivantes de votre fournisseur:—

PETITS POIS, Soleil de Malines.
CHAMPIGNONS, Leeourt de Paris.
HUILE D’OLIVE Minerva de Marseilles.
PATES FOIE GRAS, Gibier, etc.,.etc., de Feyret k Pinssn, Bordeaux.

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITÉE, Agent*, MONTRÉAL.

Ottawa, 26. — Le comité des rela­
tions commerciales du Sénat a fait, 
hier, une enquête sur ce que le Canada 
a gagné ou perdu par le rejet de la 
réciprocité. R. Mackenzie, des “grain- 
growers” du Alanitoba, et George La­
ne, de la Horne and Cattle Breeders’ 
Association de l’Alberta, ont été en­
tendus comme témoins.

M. Mackenzie a prétendu que la ré­
ciprocité aurait été un avantage de 50 
pour cent pour les cultivateurs de 
l’ouest.

Il dit que l’augmentation de la pro­
duction exige de nouveaux marchés (t 
que le prix du grain est plus élevé aux 
Etats-Unis. AT. Lane dit qu'il y a cinq 
ans il y avait 900,000 têtes de bétail 
dans l’ouest; il n’y en a plus que 500,- 
000 maintenant. La réciprocité amélio­
rerait ce commerce qui se fait avec 
l’Angleterre dans des conditions non- 
satisfaisantes à cause de l’embargo.

Vaste incendie 
à Toronto

L’AFFAIRE DU CANAL DE CHI­
CAGO

La délégation canadienne qui doit al­
ler s opposer à l’abaissement du niveau 
du lac Michigan par la déviation d’une 
partie de ses eaux par le canal de drai­
nage do Chicago est partie hier soir de 
Alontréal; elle rencontrera le secrétai­
re de la guerre américain, jeudi pro­
chain.

Des délégués de Montréal, sont AIAT. 
Andrew Allan, Thomas Robb, F. F. 
Meredith, C.R., cf F. Bath, I. C., repré­
sentants de la Shipping Federation du 
Canada; David Seath, secrétaire de la 
Commission du Hâvre de Montréal et 
John Kennedy, ingénieur-consultant 
de la même commission; L. L. Hen­
derson et G. F. Benson du Board of 
Trade; Francis King, C.R., de King 
ston, J. O. AG O’Donoghue et le capi­
taine Georges Batten de la compagnie 
Richelieu et MM. Stuart et Forneret, 
du gouvernement canadien.

Une délégation de Toronto se rendra 
aussi à AVashington.

LE SQUARE FEDERAL DE 
TORONTO

Toronto, 26. — Il est maintenant en­
tendu que la somme de $2,500,000 qui 
doit être consacrée au square fédéral à 
Toronto ne figurera pas dan« le hud 
get supplémentaire de cette session 
ci, mais dans le budget principal de 
la prochaine session, l’automne pro­
chain.

L’hon.M.F.DMonk a donné son con­
sentement final au projet, et il n ’r a 
pas de doute ue les travaux commence­
ront à l’automne. Les ministres de To­
ronto ont préféré attendre que les 
plans aient été soigneusement préparés 
plutôt que d’agir avec hôte en votant 
prématurément les fonds.

LES REMISES A TRAMWAYS DE 
LA RUE KING AINSI QUE PLU 
SIEURS USINES SONT INCEN­
DIEES HIER APRES MIDI.

270 VOITURES DE LA COMPAGNIE 
SONT REDUITES EN CENDRES 
CE QUI PORTE LES PERTES A 
PLUS D’UN DEMI-MILLION.

AU COURS DE L’INCENDIE PLU­
SIEURS POMPIERS ONT FAILLI 
ETRE ROTIS VIVANTS DANS 
UNE RUELLE.

LE BILL DES FORESTIERS
Ottawa, 26. — Le comité des banques 

et du commerce a suspendu l’étude du 
bill concernant 1’Ancient Order of Fo­
resters en attendant des renseigne­
ments demandés au bureau principal. 
Le bill original autorisait l’ordre à 
faire des transactions immobilières jus­
qu’à concurrence da $20,000. L’hon. 
AI. AVhite a fait remarquer que le nou­
veau bill supprime la limitation, de 
sorte que tout le surplus pourrait être 
investi dan» l’immeuble.

Toronto, 26. — Une partie des remi­
ses à tramways de la rue King Est, 
située entre la rue Saint-Laurent et la 
rivière Don, a. été détruite par le feu 
hier après-midi, ainsi que 270 voitures 
et plusieurs fabriques voisines; les per­
tes sont d’environ un million et demi.

L’incendie a éclaté dans la remise 
où sc trouvaient les tramways d’été; 
on le croit causé par un défaut d’iso­
lation des fils électriques ou la com­
bustion spontanée des huiles.

Il ne reste des remises que l’édifice 
en briques qui a façado sur la rue 
King. Les fabriques suivantes ont été 
détruites:

Empire Refining Co.
R. A. Sabiston, fabrique de matelas.
A. Muirbead, peintures et vernis.
Cockshut Plough Company.
A. B. McColl, peintures et vernis.
La compagnie des tramways estime 

ses pertes à $300,000 et même $600,000; 
elle a des assurances dans des compa­
gnie» américaines.

AI. Sabiston perd $35,000; AG McColl 
perd $25,000, valeur d’un entrepôt loué 
à la Marshall Sanitary Alattrcss Co, la 
Cie Gendron et le Perforated Alusic 
Co.; AI. Muirbead perd $10,000.

Pour s’être entêtés à appeler les 
]>oiupiers par le téléphone, les emplo 
yés de la Compagnie des Tramways 
ont causé un retard d’une quinzaine de 
minutes.

On est parvenu à protéger les cours 
à bois de Laidlaw.

Il n’y a pas eu d'accidents, mais plu­
sieurs pompiers ont failli être rôtis 
dans une étroite ruelle.

L’effu7u ^ EN FAVEUR DE M. GODFREY
O

C’EST CE QU’ON CRAINT PAR 
SUITE DE LA REMISE DE LA 
CONFERENCE QUI DEVAIT 
AVOIR LIEU HIER A LONDRES.

LES POURPARLERS R E P R E N- 
DRONT AUJOURD'HUI ALORS 
QUE LES TROIS PARTIES ES­
SAIERONT D’EN VENIR A UNE 
ENTENTE.

TROIS MILLIONS D'HOMMES SONT 
SANS TRAVAIL, ET TOUS LES 
TRAINS SERONT ARRETES D’I­
CI A LA FIN DE CETTE SEMAI­
NE.

' -------------------------------------------------------------—

Une Grande Assemblée aura lieu mercredi 
soir, à 8 hres, à la Salle de l’Hotel de Ville de 
Ste-Cunégonde, coin Vinet et Workman.

IVI. Godfrey, candidat ayant l’appui des Asso­
ciations Ouvrières, de la Chambre de Commerce, 
du Board of T rade et de l’Association des Citoyens 
de Montréal, adressera la parole ainsi que plu­
sieurs orateurs distingués.

Le public est invité à venir à cette Grande 
Assemblée.

Taft défend le
comité du tarif

DANS UN MESSAGE AU CONGRES 
LE PRESIDENT DEMANDE L’A­
BAISSEMENT DES DROITS SUR 
LE COTON.

Washington, 26.—-Go Président Taft 
a adressé ce metis au Congrès un 
message dans lequel il recommande l’a­
baissement des droits sur le coton.

Ce message prend vigoureusement la 
défense du comité de tarif et demande 
$20,0(10 par mois pour que le dit co­
mité piiinac continuer ses travaux.

A !a Chambre, les démocrates ont 
pris des mesures pour que, au contrai­
re, le comité disparaisse.

Londres, 26. — La conference qui 
devait avoir lieu hier entre les proprié 
taire» do mines et les mineur» a été 
remise à plus tard. Les membres du 
cabinet ont eu des conférences séparées 
avec le» doux parties; mais après do 
longues heures de discussion on n ’a pu 
trouver do terrain commun d’entente 
et la conférence a été jugée inutile dans 
les Urconstattces.

La situation est de plus en plus gra­
ve et l’on ne voit pas de possibilité 
d’un règlement satisfaisant.

L'intervention du gouvernement pa­
rait ne pas avoir eu beaucoup do ré­
sultats pratiques. On ne parle plus guère 
de cette fameuse loi du salaire mini­
mum, on semble ne plus croire à son 
efficacité.

Dans les milieux financiers on croit 
que les mineurs, poussés par la misère, 
reprendront le travail et l’on escompte 
que la grève se terminera ainsi à cau­
se de la famine qui se fait déjà sen­
tir.

Si la grève n’est pas terminée vers 
la fin de cette semaine, tous les che­
mins de for du royaume arrêteront leur 
circulation et le» villes du Royaume- 
Unis seront isolées les unes des autres.

On compte aujourd ’hui près de trois 
millions d’hommes sans travail et la 
misère entre dans tous les foyers. Si 
la grève n’est pas réglée d’ici peu <)p 
jours, ce sera un véritable désastre pour 
toute la nation.

Les propriétaire» de mines refusent 
absolument de reconnaître un minimum 
de salaire fixé au moins à $1.25 pour 
les hommes et 50 cents pour les gar­
çons. Moins que jamais, ils sont dispo­
sés à céder sur co point, après quo le 
gouvernement a refusé d’insérer cette 
clause dans son projet de loi.

Le roi s’occupe beaucoup de la-grè­
ve. et il est particulièrement affecté 
de la misère qui menace de s’étendre à 
tout le royaume. Il est disposé à ai­
der le gouvernement dans toute la me­
sure de son pouvoir pour mettre fin à 
la crise nationale.

On prête au gouvernement l’inten­
tion de prendre des moyens énergiques 
pour assurer la liberté de travail et 
on annonce que le 93èmo Régiment des 
Highlanders a reçu ordre de «e tenir 
prêt à partir à un moment d’avis.

On dit que le gouvernement, plutôt 
que d'imposer un minimum fixe comme

le demandent les mineurs serait plutôt 
prêt à céder la place à l’opposition.

On craint beaucoup une issue san­
glante de la grève si la, conférence 
d’aujourd’hui n’aboutit pas.

Le prix du charbon est exorbitant; 
dans le nord de l’Angleterre on le paye 
jusqu’à $20.

Glasgow, 26. — On annonce qu’un 
millier de mineurs écossai» ont décidé 
de briser avec la grève et de retourner 
au travail.

Londres, 26. — On a abandonné tout 
espoir do règlement par la conciliation 
et l’entente mutuelle et le gouverne­
ment paraît décidé à pousser de l’avant 
son bill du salaire minimum.

Gn fort groupe dans le parti libéra) 
voudrait que le gouvernement prenne 
des mesures énergiques et hier soir une 
quarantaine de députés libéraux se 
sont réunis pour prendre une attitude 
tranchée sur cette question.

Ceci pourrait compliquer encore une 
situation déjà fort embarrassée.

Chronique Ouvrière

CLUB OUVRIER
Le club ouvrier Saint-Jeau-Baptiste 

a eu sa séance régulière, hier soir. 
Après la conférence de M. Ainey, dont 
nous parlons plsu haut, le club nomma 
M. J. Wolff pour remplacer M. N. Le» 
claire comme délégué au Parti ouvrier. 
M. Leclaire entreprend un voyage de 
plusieurs mois.

Gæ club demande aussi à l’assemblée 
législative de réaffirmer le prineipo de 
l’abolition de la qualification foncière. 
En cela il est d’accord avec plusieurs 
organisations libérales slo Alontréal qui 
demandent In même chose.

On s’est aussi occupé des prochain»? 
élections provinciales. —
EUCHRE PART E NORD

Le club de la partie nord organise 
un grand euchre pour le 14 du mois 
prochain dans les salles du club -4 
rue Cowan.
FETE LUNDI

Les peintres du local 349 auront une 
fête spéciale lundi prochain ik lei’r nou­
velle salle, 204 Saint-Laurent. Nous en 
reparlerons demain.

Pas d’audience 
d’ici à Pâques

Rome
(Service particulier)

— I/’ Vatican annonce 
Hue le 1,’apc n aocordera plus d’audien 
oc d ici à Pâques. On a déclaré ce ma­
tin que Sa Suintelé cyt fort fatiguée 
n la suite dos dernières) réceptions et 
qu’KHo dérire so reposer.

La cale-sèche de Québec
( De not re correspondant )

Québec, 29 — le maire Drouin a été 
informé par l’booorablo G. P. Pelle­
tier que les ministres fédéraux rece­
vront la délégation de Québec au su­
jet de la cah-sêohe jeudi après-midi. 
Ga délégation quittera Québec demain 
à 1 h. 30. Elle comprendra des repré­
sentants de la ocfmmission du Havre, 
d« la Chambre de Comaneroe, de l’As­
sociation do Manufacturions ot de cello 
des Marchands Hétailleurs, des unions 
ouvrières et tous les citoyens qui vou­
dront se joindre à eux.

Ingénieuse invention
(Service particulier)

Baltimore. 2(1 — Ge R. P. F.nurlio 
Orlandi. un prêtre oathoMvuc italien, 
vient de faire breveter un appareil 
qui, en cas de tentative dê vol. sonne­
rait l’alarme et. par un déclanchement 
prendra, du Voleur, un instantané au 
magnésium.

Un ouvrier hérite
de $2,500,000

Fort William, Ont.. 20. —.John Dan­
cy, un ouyifer employé aux travaux 
de la cale seche de Port Arthur, a 
quitté l’ouvrage hier midi en déclarant 
à ses compagnons qu'il était un riche 
héritier. Ln oncle de Chicago dont il 
n’avait pas entendu parler réunis 
quinze ans est décédé dernièrement et 
lui laisse une fortune do deux taillions 
et demi.
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A Charlestown
LES FAVORIS REMPORTENT LES 

HONNEURS DE LA JOURNEE. 
TOISON D'OR COTE 6 A 1, PREND 
LA QUATRIEME COURSE.

Càarlostown, < . du S., .’ft — I^-s 
courses do cet après-midi ont offert 
beaucoup d’intérêt. I/o favori Billy El­
der a S'orné la première à une cote de
3 pour 10. Voici Je résultat des rinrl 
premières courses :

lère Course, t furlong's ~
1 Billy Helder, 115, Wilson, 3 à 10. 
'J. Frank Hudson, 110, Fain, 10 h 

1, 0 à 5. 3 à 5.
3. Flabbergat, 115, M oore, 15 à 1, 

2 à 1, 3 à 5.
Temps — 57 2-5.
Fred McElroy, Coorge K arme, Good­

night, Willis, Calma, ont aussi cou­
ru.

2ième Course, 5 1-2 furlong? —
1. Premier, 113, Koemor, 2 à I. 1 

à 2.
2. Tippy, 100, S ch web] y, 14 à 5,

J à 2.
3. Dust, 108, Hanover, 12 à 1, 5 i 

1, 5 à 2.
Temps — 1.10 2-5.
Lady Orimar, Glucose, Incision, Red 

Rob, Oakley, Emerald Isle, Starovcr. 
Cooney K, ont aussi couru, 

dième Course, 7 furlongs —
1. Union Jack, 100, Turner, 3 à 2, 

1 à 2.
2. Il'.'Lnc, 03, McCabe, 12 à 1, 1

à !, 3 à 2.
3. Babbler, 95, Ambrose, 20 à 1, 

5 à 1, 3 à 1.
Temps — 1.29 4-5.
Capsize, Camel et Sticker ont aussi 

couru.
4-ième Course, 5 1-2 furlongs :
1. Toison d’Or, 114, Fain, 6 à 1,

7 à 5, Il à. 20.
2. Cagobite, 114, .fensen, 0 à 5, 1 

à 2, I à 4.
3. Carroll, lit, Chappell, 15 à i, 

5 à 1, 2 à I.
Temps — 1.10 3-5.
Fort Worth, Descendant. Aviator, 

Uncle Jimmy Gray onl( aussi couru. 
5ièmo Course, 7 furlongs -
1. Dank Denman, 112, Hopkins,’ 4 a 

5, 2 à 5.
2. Rash, 105, Turner, 8 à 1, 2 n, 1

4 à 5.
3. Lord Elam. Ill, Koerner, 9 à 2

8 à 5. 7 à 10.
Temps — 1.30 1-5.
Pretend, Odklen Treasure, .1, TU 

Houghton, Emperor William ont aussi 
couru.

----------- +------------

Le baseball en province

UN APPEL AUX VILLES OU UE 
BASEBALL EST EN VOGUE. — 
QU’ON ENVOIE DES DELEGUES.

C’est dimanche prochain, qu’aura 
lieu, chez le président Ht-Père, No 2117 
rue Ontario Est, l’assemblée annuelle 
de la Ligue de base ball Canadienne de 
l’Est, affiliée à la ligue de la Cité. 
Trois-Rivières, Sorol et Hull qui en fai­
saient partie S la fin de la saison der­
nière, sont certaines d’ètre représen­
tées, mais il serait désirable de voir le 
circuit s’agrandir. Certaines villes, 
comme St-Hyaeinthe, Farnham, Val- 
leyfield, Grand’Mère, Shawinigan 
Falls ot) le jeu de base-bail est en vo­
gue et oû le patronage permet aux 
clubs de se maintenir à la ha.utour des 
premiers clubs de la Province, de­
vraient envoyer des délégués à cette 
assemblée.

En s'affiliant à la Ligue de la Cité, 
ces clubs seraient assurés des huit 
meilleures attractions de Montréal, au 
cours de la saison et aux dates libres, 
elles pourraient jouer outre elles. L'on 
pourrait les subdiviser en sections afin 
de réduire les frais de voyage et ! 'in­
térêt, au cours de la saison serait des 
pins soutenus.

Il est à espérer que l'appel des e.lubs 
de la Cité sera entendu et que les dé­
légués seront, nombreux à l'assemblée 
de dimanche prochain.

------------ f-----------

O'Brien ira à Stockholm

LE VAINQUEUR DIT MARATHON 
WARD REPRESENTERA LE CA­
NADA AUX JEUX OLYMPIQUES.

Gananoquo, Ont., 26.—Robert O’Bri­
en, le vainqueur du Marathon Ward, 
ira il Stockholm eomme représentant 
du Canada. Les connaisseurs assurent 
qu’il nom un “dark horse” dans cotte 
épreuve. O’Brien s’est, fait remarquer 
dans la belle lutte qu’il fit. à Corkery 
dans le Marathon de Burlington.

---------- -♦-----------

Le Montréal en Virginie

LUSH EFT UN ENNEMI DE LA CI­
GARETTE. — LES ABSENTS SONT 
NOMBREUX. AUJOURD'HUI PRE 
MIERE PRATIQUE.

Charlottesville, Ve., 26. — Tl est dé­
fendu de fumer la cigarette ”, Tel est 
l’avis que le gerant Billy Lush, des 
Royal», a fait plaearder sur les murs 
des quartiers d'entraîbement, et Billy 
entend que ee règlement, soit respecté A 
la lettre. le gérant est quelque peu 
embarrassé par l’absence de certains 
joueurs. Bridges. Parsons, Viebahn, 
Presser, Setton et la'daire sont les 
seuls joueurs qui aient fait leur appa­
rition jusqu’à date, et Lush a télégra­
phié à M. Liohtenhein d’avertir les au­
tres d’avoir à se rapporter au plus 
tôt. Roth, parait-il. menace de se join­
dre aux autres “holdouts ”. Les prati­
ques régulières commenceront cet après- 
midi, si tous les joueurs sont arrivés.

------------ 1------------

Le Cercle Lévis

IL FONDE UN CLUB DE BASE-BALL

Le cercle Lévis, nouvellement fondé 
dans la paroisse du iNacré-Cceur, a fait 
dernièrement l’élection do ses officiers. 
Ont été élus :

Président honoraire, J. Archambault; 
président, E. Maheux : sec.-trésorier, 
T. Laforce ; directeur, F. X. Charland; 
directeur, P. E. Dufresne.

Le Cercle est à former un club de 
baseball sous la direction de M. F.-X. 
Charland. L'équipe sera choisi parmi 
les membres suivants : P. Dufresne, 
capt. ; L. Poirier, W. Lalumière, A. La- 
pointe. W. Gibbs, E. Brouillard, H. 
Barbeau, A. Gagnon, W. Viens. A. 
Viens, A. Durocher, A. Brouillard, H. 
îtavaieault.

Le concours
d'hydroaéro 

à Monte-Carlo

T/OUVERTURE EST MARQUEE PAR 
UN ACCIDENT QUI COUTE LA 
VIE A TROIS PERSONNES.

Monte-Carlo, 26 — Do ccfnoours in 
ternational pour hydroaeroplanes qui 
a commencé hier a été marqué par un 
triste accident.

Un des appareils, retourné par un 
coup de vent, est tombé dans la mer, 
et les trois personnes qui l'occupaient 
sc sont noyées.

Huit machines prenaient part au 
concours.

Hier, malgré un vent violent et une 
mer agitée, M. Hugh Robinson, sur sa 
machine Curtis a fait un vol d’essai, 
ainsi que M. Rugère, qui pilotait un 
hydroaeroplane Paulhan.

Aujourd'hui l’Américain Robinson et 
le Français Paulhan sc sont élevés à 
de prodigieuses hauteurs pour faire des 
plongeons non moins prodigieux dans 
la mer.,

l a machine pilotée par le Français 
Cume, fut retournée par une énorme 
vague, mais le pilote n'a pas été bles­
sé.

-------------- 4----------------

La chasse à courre
UES CLUBS D’OTTAWA. TORONTO

ET MONTREAL PREPARENT UNE
GRANDE REUNION POUR L’AU­
TOMNE PROCHAIN.

Ottawa, 26 — L'honorable Adam 
Book était de passage à Ottawa au­
jourd'hui, dans le huit d’organiser une, 
grande chasse à courre à laquelle les 
clubs Toronto, Montréal ot Ottawa 
prendront part l'automne prochain. 
Cette réunion aura un caractère senii- 
màlitaire et le Duc de Connaught sera 
invité à y prendre part.

:--------------f---------------

A la mémoire du
champion rameur

TORONTO VEUT ELEVER UN MU­
NI MENT A EDWARD IIANLAN.

Toronto, 26. — La ville de Toronto 
a décidé d’ériger un monument à Ed­
ward Hanlan, le champion de la rame. 
Il a été suggéré qu’une cheminée de la 
Toronto Ferry Company mesurant 70 
pieds do hauteur, soit utilisée comme 
piédestal pour ériger le buste du fa­
meux rameur.

----- ------- *----------- -

Cercle Paroissial

Tous les membres du club de Raquet­
tes du Cercle Paroissial, sont priés 
d’être présents à une assemblée qui 
sera tenue ce soir, aux salles dn Cer­
cle.

Que tous se rendent à cette réunion 
qui sera l’une dès dernières de la sai­
son, aussi Tune des plus importan­
tes.

LE SECRETAIRE.

La Ligue de la Cité
C’est demain soir qu'aura lieu, au 

Mikado, l’assemblée spéciale de base- 
bail do la Cité, afin d'adopter la cons­
titution révisée et l'échelle des parties 
pour la proobaimo saiison. Cette assem­
blée sera tenue au Mikado, chez Albert 
Miliaire, No 54 rue, St-Jarques.

----------- 4------------

Les amateurs de billard
Paris, 26 - - Ix-s concurrents dans 

le match international de billard pour 
amateurs ont continué à jouer aujour­
d’hui.

M. Dawntière a battu M. Maura 
par 400 points contre 284.

La plus haute série du vainqueur 
fut 41 points et sa moyenne fut, de 
11.

M. Maura fit une série de 12 et sa 
moyeone fut de 8.

Dans une autre partie M- 1 tarantière 
fut proclamé le vainqueur de M. Agas­
siz par 400 points contre 211.

La plus haute série du gagnant fut 
72 avec une moyenne de 13.

Is' perdant fit 40 points dans sa sé­
rie la plus élevée, se maintenant en 
général à une moyenne de 7.

M. Poenagen fut le vainqueur de M. 
Roudil par 400 points contre 213.

La plus haute série du premier fut 
de 53 tandis que celle de M. Rondil 
fut de 23. Iivur moyenne fut respecti­
vement de 12 et fi.

----------- 4------- --

Longboat à New-York

L'ATHLETE INDIEN PRENDRA 
PART A LA COURSE D’UNE HEU 
RE SAMEDI. PLUSIEURS PAYS 
SERONT REPRESENTES.

New-York, 26. Tom Longboat , le 
coureur Indien, s’esr inscrit dans la 
course d’une heure qui aura lieu same­
di prochain à l'arsenal du 12e régi­
ment. . Ceue épreuve sera un véritable 
événement International, ear les cou­
reurs dont les noms suivent ont ac­
cepté de représenter leurs patrii-s res- 
pectives :

Tom Longboat, Canada ; Henri St- 
Yvss, France ; A. F,, Wood, Angle­
terre ; Belly Queal, Tod Crooke et Al 
Rames, Etats-Unis ; John Swanderg, 
la Suède.

M. Carroll est
élu président

LE GROUPE DES “VIEUX’’ \ DF- 
FAIT CELUI DES ••JEUNES" V 
LA REUNION ANNUF.i.i.E DE LA 
SHAMROCK a.A.o.

L’assemblée annuelle de T Association 
Athlétique Shim'o.k a en lieu hier 
soir. Les officiers suivants ont été 
élus pour la saison prochaine :

Président M. 1). ('airod : vice jité- 
sident, M. J. T. Nolan : oireetev.rs, 
MM. J. VViokham, I. Baxter et J.Cox.

1* groupe des •‘Anciens ’ a donc dé­
fait celui des “ Jeunes” que dirigeait 
M. Fennell.

Au cooirs de l'assemblé*) celui-ci pio- 
poea qu’un rapport des affairés ne 
l’association pour les dix demièec» an­
nées fut préparé afin d'éclair -r h s 
membres sur ce qui s’est passé durant 
cotte période. La proposition fut dé­
faite. L'assemblés fut harmonieuse.

L’exposition 
des canots 

automobiles
UNE GROSSE AFFLUENCE SE 

PRESSE A L’ARENA HIER SOIR. 
—ON ADMIRE LES NOMBREUX 
TYPES DE CANOTS-AUTOMOBI 
LES.

La vaste enceinte de 1 'Arena avait 
peine à contenir la foule qui se pres­
sait hier soir à, l’exposition pour ad­
mirer les nombreux canots-automobiles 
qui y sont actuellement. Il serait dif­
ficile de passer eu revue tous les mo­
dèles de moteurs et de canots qu’il 
nous a été donné de voir, nous nous 
contenterons d’en citer quelques-uns, 
quitte à en décrire d’autres demain et 
les jours suivants.

Le magnifique yacht de la maison 
“Canadian Fairbank-Morse’’ est évi­
demment l’un dos plus beaux. Ce yacht 
en dedans comme en dehors a l’appa­
rence et les accommodations d’un trans­
atlantique en miniature. Il mesure 43 
pieds de long et tire vingt-huit pouces 
cl ’eau. Le pont peut contenir 7 à 8 
personnes et est couvert sur sa partie 
arrière. On peut manoeuvrer le bateau 
soit de l’avant où se trouve une roue 
de direction, soit de l’arrière, où il 
s’en trouve une autre. Le yacht est 
muni d’un phare électrique très puis­
sant. Il y a marche avant et marche 
arrière et la vitesse est de douze milles 
à l’heure. L’intérieur de ce yacht est 
une vraie merveille; il est divisé en 
quatre pièces: d’abord l’emplacement 
du moteur, un poêle à cuisine, une gla­
cière et un évier; puis le salon très 
confortable; ensuite la chambre à cou­
cher avec étagères, placards et enfin 
le cabinet de toilette. En un mot, c’est 
un véritable appartement et rien ne 
manqua et où tout est fini avec beau­
coup de soin et dè luxe.

Les moteurs quo M. Paul Lair expo­
se attirent beaucoup l’attention des visi­
teurs. Son étalage est toujours très en­
touré, de môme que les quelques auto­
mobiles qu’il offre en vente. Sa voitu­
re dite “Michigan’’ remporte un beau 
succès. D’un prix relativement bas, 
$1,990, cette macliine solide, luxueuse, 
puissante, rapide et solide, se voudra 
certainement bien à Montréal si on on 
juge par le nombre de ceux qui vien­
nent l’admirer et s’enquérir des condi­
tions de vente.

Les amateurs de canots-automobiles 
sc pressent autour du comptoir de la 
“Lombard Safety Gas Starter Co.” de 
Rochester, N.-Y.

Nous reparlerons plus tard de ee 
“Starter”, il mérite une mention spé­
ciale. En attendant nous invitons nos 
lecteurs à l’aller voir.

------------1.------------

Trois bons coureurs 
aux jeux Olympiques

DEMAR. BONitN ET I V COUREUR
SUEDOIS SERONT LES PLUS RE­
DOUTABLES DANS LES EPREU­
VES INTERNATIONALES.

Stook'holi 25 — Hertaberg, 1 entraî­
neur suédois, prétend qu’il a actuelle­
ment un coureur suédois à l'entraine­
ment qui peut courir son marathon 
en 2.37 30 sec. Clarence De Mar et 
Jean Bonin sofit considérés par Hertz- 
berg comme les adversaires les plus 
redoutables pour sou coureur, daos le 
prochain Marathon Olympique.

----------- 4-----------

L'hippisme

DES BOURSES AU MONTANT DE 
$315,000 SERONT PAYEES SUR 
LES PISTES DU GKfAXD CIRCUIT. 
CETTE SAISON.

Grand Rapids, Mien, 2fi. La pro­
chaine saison du grand circuit durera 
15 semaines et une moyenne do 821,- 
000 sera payée par semaine on bour­
ses. Voici les montants que les diffé­
rentes pist-es ont alloués à leur réu­
nions :
Grand Rapids,, Mich............. 8 23,000
Kalamazoo, Mich.................... 24.000
Détroit, Mich............................. 25.500
Cleveland (estimé )................ 25,000
Pittsburg, (estimé)............... 22,000
Fort Erie.................................. 14.000
Salem, N. H............................ 16,500
Readville................................... 25.000
Hartford..................................... 24,500
Syracuse.................................... 23,000
Détroit (state fare).............. 2i>,000
Columbus.................................. 40 000
l>'xington.................................. 30,000

8315 500
—--------- f--------- -

Les pavages

Le rapport par lequel les commissai­
res municipaux présentaient au conseil 
une liste des rues qui peuvent être pa­
vées cette année au coût d’uu peu plus 
d’un million leur a été renvoyé. Le 
conseil veut avoir d’autres renseigne­
ments quo ceux que renferme le rap­
port.

------------ 4-------—

Une barque en feu

Rio Janeiro. 25. — La goélette ita­
lienne “Gasso’’. partie de Pensacola le 
21 janvier dernier pour Santos a brûlé 
en mer. L’équipage a été recueilli par 
le transatlantique anglais “Oravia, qui 
est parti de Liverpool le sept mars 
pour Callao. On ignore l’origine du 
feu.

----------------4--------------

L’ex>maire de Saint-Henri

M. Eugène Guay, ex-maire de Saint- 
Henri et ex echevin de Montréal est 
retenu chez lui dvpuis une quinzaine, 
par une grave indisposition et il n’y 
n guère de changement dans l’état de 
sa maladie depuis quelques jours.

---------------Y---------------

La construction

La compagnie, de la brasserie Mol*on 
a pii» un permis pour in construction 
d’un entrepôt au prix do $66,000,

Politique Etrangère
Roosevelt 

attaqué par 
des suffragettes

L’une de ces dames interrompt Teddy 
pour lui demander si le droit de 
gouverner n’appartient pas aux 
femmes comme aux hommes. — La 
musique intervient pour apaiser le 
tumulte, et la suffragette est ex­
pulsée de la salle.

La rencontre de 
deux monarques 

à Vénise
Le Kaiser et le Souverain d’Italie font 

échange de courtoisies au cours 
d’un banquet dans la ville des do­
ges. — La Triple Alliance serait 
renouvelée pour une période de six 
années, à partir de 1914.

New-York, 26. — Le colonel Roo­
sevelt qui n tenu, depuis quelques 
jours, plusieurs assemblées pour les 
élections primaires qui ont lieu au­
jourd’hui, a eu, hier soir, beaucoup 
de trouble avec une suffragette.

M. Roosevelt, après avoir attaqué, 
dans sou discours, le nouveau bill 
des Primaires, proclama que “le droit 
de gouverner appartenait au peuple”. 
A ee moment, une femme, dans l’as­
sistance, se leva et cria : “Qu’appar­
tient-il donc aux femmes ?”

Beaucoup de tapage eut alors lieu 
dans rassemblée, et plusieurs criaient 
“Mettez-la dehors”. Le colonel es-1 
saya de calmer la foule et d’apaiser 
rindignation de la suffragette, Mlle 
Malone, mais il ne réussit qu’à s’at­
tirer de nouvelles apostrophes de la 
part de cette dernière.

La fanfare joua un morceau pour 
tenter de ramener le calme. La va­
carme ne fit qu’augmenter, et, on dut, 
à la fin, faire expulser la suffragette 
de la salle, par un constable.

Le colonel Roosevelt put alors se 
faire entendre, et il fit les déclara­
tions suivantes sur le suffrage fémi­
nin : “Je consens volontiers à accor­
der aux femmes ce qu’elles réclament. 
Si elles désirent avoir le droit de vo­
ie, je n’ai pas. d’objection à le leur 
donner. Mais si tel n’est pas leur 
désir, je n’irai pas jusqu’à prétendre 
que je connais l^urs besoins mieux 
qu’elles-mêmes. Je considère que c’est 
ainsi la plus franche manière d’agir”.

M. Roosevelt n’était pas escorté de 
la police. Tl fut acclamé par une 
foule considérable et enthousiaste.

ANGLETERRE

Vienne, 25. — L’empereur Guillau­
me et le roi Victor Emmanuel se sont 
rencontrés aujourd’hui. La population 
a fait aux deux souverains une en­
thousiaste réception devant le palais 
royal. Trois mille enfants d’école se 
sont rassemblés devant le palais royal 
et ont fait entendre des chants pa­
triotiques.

Guillaume II, en faisant allusion à 
la guerre actuelle, a dit que l'Italie 
donnait un touchant spectacle d’u­
nion et de loyauté.

Ce soir, l’empereur a donné un ban­
quet au roi Victor Emmanuel à .bord 
du yaeht “Hohenzollern”. En se quit­
tant, Guillaume II et Victor Emma­
nuel se sont embrassés à plusieurs 
reprises. Le roi partit pour Rotne. 
Le “fîohenzoliern” se mettra en route 
demain pour les îles Brioni, dans l’A­
driatique, où l’empereur d’Allemagne 
rencontrera l’héritier présomptif : 
d’Autriche-Hongrie avant de se ren- | 
dre à Corfou.

Le premier ministre Gioletti et le ' 
ministre des affaires étrangères, le 
marquis Antonio Di San Giuliano, 
n’ont pas accompagné le roi Victor 
Emmanuel dans cette ville. On ignore 
les raisons de cette absence, car ils 
devaient être présents.

Si l’on en croit certains rapports, 
il paraîtrait que les souverains ita­
lien et allemand ont décidé de renou­
veler la triple alliance pour une pé­
riode de six année, à partir de 1014.

1913 SlOOO.OO

La “Hupmobiie” Grand Modèle
Voiture de tourisme à cinq passagers

La plus Haute Valeur pour 1912

Le fini et T aménagement sont les meilleurs.

Prix $ 1000. Livrée à Windsor, frais de douane 
payés. On ne dispose que d’un nombre limité. Cela 
vous paiera de vous informer.

The Motor Import Go.
OF CANADA LIMITED
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Franklin 

Hudson 33 

Hupmobiie

SCISSION DANS LE CABINET
Elle pourrait fort bien se produire si 

la grève des mineurs ne prend fin 
bientôt.

DANS LE

Monde Ouvrier

Londres, 26. — Des opinions pes­
simistes sont émises, dans les cou­
loirs de la Chambre des Communes, 
sur la grève des mineurs.

La rumeur veut que les négociateurs 
aient modifié leur attitude, et, que 
l’espoir d’une entente soit mainte­
nant abandonné.

Le gouvernement pressera l’adop­
tion de son nouveau projet de loi, si 
une entente n'est pas bientôt effec­
tuée. Plusieurs journaux ministé­
riels se montrent impatients à ce su­
jet, mais le parti libéral est fort divi­
sé quant aux meilleurs moyens à em­
ployer.

Hier soir, quarante chefs libéraux 
se sont réunis en caucus. Ils vou­
laient organiser un mouvement pour 
forcer la main au gouvernement mais 
il s’aperçurent vite qu’ils ne s’enten­
daient pas eux-mêmes sur la meilleur 
manière de résoudre ce grave pro­
blème.

Les journaux unionistes préten­
dent qu’il existe une grave scission 
dans le cabinet, à propos de la grève 
des mineurs.

MEXIQUE

LES TROUPES FEDERALES SU­
BISSENT UNE DEFAITE

Mexico, 23. — Une dépêche reçue 
par le journal El Impafcial annonce 
que les troupes fédérales ont subi une 
défaite à Jimnez. Le général Salai, 
s'est suicidé. Les deux généraux 
Blonquet et Tellez sont blessés; plu­
sieurs autres officiers ont été bles­
sés et cinquante faits prisonniers à 
Chihuahua.

Orozco se dirige sur Torreon avec 
plusieurs milliers de soldats rebelles.

DES EMISSAIRES DU MEXIQUE
Des délégués de l'insurrection sont de 

passage à Montréal en route pour 
Washington.

“Si le gouvernement de Washing­
ton refuse de nous reconnaître comme 
des belligérants il n’en résultera qu’un 
retard, qu’un peu plus de sang répan­
du; la rébellion fera son oeuvre, la 
ville de Mexico et le gouvernement de 
la république tomberont aux mains 
des rebelles maintenant tout-puis­
sants dans l’état de Chihuahua”.

C’est la déclaration que firent hier 
soir à l'hôtel Windsor les trois repré­
sentants du général rebelle Orozco, 
vainqueur dans plusieurs batailles et 
qui a maintenant trente milles hom­
mes sous ses ordres.

Les envoyés mexicains sont: le ma­
jor R. Campa. MM. Manuel Luhan et 
Juan Prieto Quemper.

Ils visiteront Saint-Louis, Chicago 
et San Francisco avant de sc rendre 
à Washington.

Un des employés mexicains décla­
re que Madero est un rêveur, un 
spiritualiste et qu'il prend ses ordres 
d'une table tournante.

Orozco n. actuellement sept mille 
hommes dans la province de Chihua­
hua contre quatre mille hommes de 
troupes fédérales.

Madero est combattu pour avoir 
violé toutes les promesses faites au 
peuple mexicain et pour ne pas avoir 
su créer un gouvernement fort. La 
paix règne dans la province de Chi­
huahua où les rebelles dominent. Nulle 
part le capital canadien n’est en dan­
ger.

Dans le cas d’une invasion améri­
caine, le pays tout entier s’unirait 
comme un seul hommes pour défen- 
.drc le sol mitai contre l'envahisseur..

LES MINEURS AMERICAINS
Cleveland, Ohio, 26. —- A une réu­

nion préliminaire des officiers de l’U­
nion tenue hier il a été décidé que les 
délégués des mineurs qui prendront 
part à la conférence d’aujourd’hui s’eil 
tiendront à la demande d’augmenta­
tion de 19 pour cent et à la réduction des 
heures rie travail.

John P. White, président des United 
Mina Workers a dit que toute proposi­
tion de compromis devra venir des pa­
trons.

De leur côté, les patrons ne veulent 
pas accorder autre chose qu’une exten­
sion du contrat aux teneurs de l’an 
dernier.

Dans ces conditions on ne voit pas 
comment on pourra éviter la grève lun­
di prochain.
FEDERATION DU TRAVAIL

La Fédération américaine du travail 
publie chaque trois mois une liste of­
ficielle des organisateurs qui travail­
lent dans l’intérêt de toutes les unions 
ouvrières.

Il y a actuellement 292 organisa­
teurs ' généraux et 1428 organisateurs 
de districts. Ces derniers, pour la plu­
part, travaillent gratuitement.

Au Canada, l’on compte à peu près 
75 de ces organisateurs de l’Interna­
tionale.
CLUB ST JEAN BAPTISTE

M. le commissaire Ainey a fait hier 
soir nne jolie conférence au Club Ou­
vrier Saint-Jean-Baptiste. Il a traité 
de la question ouvrière à travers les 
siècles.

Il a pris la question ouvrière dans 
les premiers .siècles, dans les plus 
beaux jours de. Rome et d’Athènes et 

I l’a conduite jusqu'à nos jours. Au 
! temps des anciens, dans Rome et dans 
: Athènes, l’ouvrier était esclave, et ré­
duit à la pire condition. Avec le Moy- 

i en-Age, la condition do l’ouvrier entre 
j dans une phase nouvelle. Le servage 
i existe encore, mais l’on voit apparaître 
j les Communes qui étaient un pou eom- 
j mo notre syndicalisme sous un autre 
■ nom. L'orateur étudie ensuite la condi­
tion de l’ouvrier dans la pratique à 
; cette époque où elle s’est un pen amé­
liorée. Lo jeune homme entrait déjà 

i comme apprenti; il ne pouvait pas 
quitter la boutique de son patron et. U 
de . ait se spécialiser, et il ne lui était 
pas permis d'empiéter dans un autrs 
métier que celui qu’il avait choisi. Il 

; passait ensuite à la condition de valet 
et pouvait se chercher une position, se 
choisir un patron. Il était par exemple 
très d’fficilc de passer à la condition 
de maître. Il se forma alors des eorpo 
rations ouvrières qui furent reconnues 
par Saint. Louis qui les légalisa. Ce fut 
leur âge d’or qui dura pendant tout lo 
Xlle siècle, et le N'IIIe siècle, et une 
partie du XlVe. Mais devenues très 
puissantes, ces corporations dégénérè­
rent en de véritables sociétés d’oppres­
sion pour l’ouvrier.

Les maîtres devinrent arrogants et 
ne pouvaient devenir maîtres que ceux 
qui étaient fils de maître ou ceux qui 
pouvaient verser une forte somme en­
tre les mains des directeurs de la cor­
poration. Cet état de choses dura jus­
qu’à la Révolution française. Louis " Le 
Hutin avait aboli le servage dans les 
Etats mais les seigneurs qui étaient 
tout puissants en France ne le laissè­
rent pas moins subsister dans leurs do­
maines.

L’orateur fait ensuite le tableau des 
conditions ouvrières dans le temps pré­
sent, en France, en Angleterre et en 
Amérique où partout on fait de grands 
et rapides progrès. Repassant le pro­
gramme du parti ouvrier il montre les 
nombreuses victoires déjà remportées 
entre autres, celles remportées ici, dans 
la province de Québec: la loi établis­
sant la responsabilité des patrons dans 
les accidents de travail, la fermeture 
de bonne heure, le macadamisage des 
routes par l’Etat, l’abolition du vote 
plural.

IL termine en disant que le parti ou­
vrier veut implanter une doctrine 
d’honnêteté et de probité. Son pro­
gramme est un programme de justice 
au plus grand nombre et qui pourrait 
se résumer dims ces mots: “Honnêteté 
et justice pour tous.’’

Dans notre numéro de samedi le 16 
du courant nous avons donné le texte 
de cette belle et intéressante conféren­
ce que M. Aiaev avait déjà donnée ail-

Exposition de 
Canots-Automo­
biles et d*Articles 
de Sport

Cette semaine, à 1’Arena. Musique 
l’après-midi et le soir. Admission 50c.

ATTRACTIONS SPECIALES.

leurs. Nous y renvoyons nos lecteurs.
C’est une page d’histoire instructive 
qui mérite d’être conservée.
RELIEURS

Il y aura une grande assemblée .de 
l’Union des Relieurs mercredi soir, le 
27 mars. Tous les membres sans excep­
tion devront se faire un devoir de s’y 
rendre de bonne heure. Des questions 
nouvelles et très importantes y seront 
discutées.

—Par ordre.
TAILLEURS-COUTURIERS

Grande assemblée du local 317 des 
Tailleurs-couturiers, mercredi soir, à 8 
heures au Temple du Travail, 2ème éta­
ge. Les membres aussi bien que tous 
les couturiers sont invités.

Affaires importantes.
SECTION DE L’ETIQUETTE

Tous les délégués de la Section de 
l’Etiquette sont instamment priés d’ê­
tre présents jeudi soir à 8 heures, au 
Temple du Travail.

Entre autres choses, il sera discuté 
de l’organisation d’une fête pour la 
section et aussi d’autres affaires qui 
demandent une solution immédiate.

—Par ordre.

La révision du
Code Municipal

M. Sylvestre a demandé : — 1. Quels 
sont actuellement les membres de la 
commission ehargée de la refonte du 
Code municipal V Quel est. leur salaire 
ou traitement ? Quelle est la date de 
la nomination de chacun d’eux 7

2. Quel est le secrétaire de cette Com­
mission ? Quel est son salaire ?

3. Cette commi"sion a-t-elle fait rap­
port depuis qu’elle a commencé ses 
travaux ? Dans l’affirmative, quel est 
ce rapport ?

4. Les travaux de cette commission 
sont-ils tetminés ? Dans la négative 
quand le seront-ils ?

On lui a répondu :
1. L’hon. M. Mcithieu, Thon, juge 

MeCorkill et. M. L.-J. Gauthier, de la 
cité de Montréal.

Les commissaires reçoivent chacun 
?2.000 par année (8 Ed. VIT, c. 8, 
s. 8).

Ils ont, été nommés par arrêté mi­
nistériel No 525, du 7 juillet 1910.

2. Deux secrétaires, un français et 
un anglais : MM. Arthur Trahan et 
Alfred Eugène Harvey. Nommés par le 
même arrêté ministériel, avec un trai- 
ternent de 81.000 par année chacun. ( 8 
Ed. VII, c. 8. s. 8) .

3. Los membres de la Commission 
ont, de temps à autre, mis le procu­
reur général au courant du progrès do 
leurs travaux.

4. Les travaux ne sont pas encore 
terminés, mais il y a lieu de croire 
qu’ils le seront bientôt.

Aux amateurs
de photographie

La Pharmacie Lecours et Lanctôt, 
coin St-Denis et Stc-Catherine, Mont­
réal, offre un choix varié ce kc-deks, 
pellicules, plaques, papiers et accessoi­
res photographiques. Spécialité: im­
primer, développer et agrandir travail 
photographique pour amateurs, cata­
logues sur demande. (réc,)

La Bourse de Paris
LES GREVES MINIERES CAUSENT 

UNE DEPRESSION SUR LE MAR­
CHE.

Paris. 26. — La Bourse de Paris est 
très faible et déprimée par suite des 
ordres de vente venus de Berlin et !e 
Francfort, l’ince titnde de la s tuatiou 
balkanique, les grèves minières d’An­
gleterre rt sur 'e continent.

La baisse n'a épargné aucune valeur. 
Los valeurs russes et industrie les ont 
le plus souffert.

Les rois de la finance son* découra­
gés.

Lo seul fait encourageant est la nou­
velle émission d’obligations de che­
mins de fer de l’Etat de 500 francs à 
4 pour cent.

CLEMENT
OLGA - PAWLOSIvA

SALLE WINDSOE.—JEUDI, 28 
MARS, 8.30 P. M.

Sièges réservés, chez Willis, Ste-Cathe- 
rine-Ouest; Archambault, Ste-Ca- 
therine-Est; Giroux, 498 Ste-Cathe- 
rine-Est,

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOUKBONNJLERE, F. J., C.B., av> 
cat, 76 rue Saint Gabriel, Tél. Belt 
Main 2679.

Boîte Postale 3.56. — Adresse télégraphique, 
“Nahae, Montréal”.

T. Main 4186. Codes : Liebers, West, Un.
C. H. CAHAN, C. R.

AVOCAT ET PROCUREUR
Edifice de la Royal Insurance, Place d’Ar- 

mes, Montréal.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HURTUBISE & HURTUB1SE, ingi. 

nieurs cujils, arpenteurs-géomètres. Eu.- 
tice BanXjUe Nationale, 99 St-Jacques, 
Montréal, Tél M. 7618.
ârthur'survëÿerVIT

INGENIEUR-CONSEIL 
Mem. Ass. ‘'Can. Soc. of Civil Engineers’* 

Mem. Assoc. Inter, des Congrès de Navigation
66 SEAVEE HALL

Téléphone : Uptown 3808 .... MONTERAS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, Bâtisse Liverpool, 
London & Globe, Montréal. Tél. Main, 
S814.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, nota 

res ( Léandre Bélanger et Adrien B 
langer), 30 rue St Jacquea. Tél. Ma 
1859. Résidence, 240 Visitation. A 
gent â prêter sur hypothèque à bon 
condition, et achats de créances.

GIROUX LUCIEN, Notaire, 
Saint-Charles, 43 Si-Gabrtgl. 
Main 2785. Résidence 405, Dulu 
Tél. St-Louis 3585. Ar at à , 
Règlement de succession.

LEMIRE, JOSEPH E., L.L.L. 
TAIRE PUBLIC, de L’ghthal] & 
hall, 303 Edifice Banque de < 
Tél. Main 531. Bureau lu so:r, 1 
Bailles. Tél. Bell Up Town 1671 
sur hypothèques, règlement et a 
tration de suceessions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chi­

rurgiens-Dentistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau, Dr Conrad 
Gendreau.

NOLIN, Dr. JOSEPH, CWmrgien- 
dentisle, 308 Sherbrooke-Est. Consul­
tations de 4 à 6 heures n.m. Tel. Est 
1162.■»-» - - , -,i~, f* ,,   ^ ^| n ^ ^

Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chirur­
gien-dentiste. Tél. Bell Est 3549, 163 
mo St-Denis, 4 nortes de l'Un.versité.

CARTES D AFFAIRES

ACHILLE DAVID
LuUepreueur électricien, 350 rus 

Saint-Paul. Tél. Bell Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sy 

matis te-consul tant. Administrateur 
successions. Téléphone Bell, Main 3 
Suite 45, 46, 47,—~ 55 St-François-, 
vier. Montréal.

ENTREPRENEUR DE POMPE 
FUNEBRES

J.-A.-W. DUFAULT, entrepreneur 
pompe* funèbres. No 784, Ontaric I 
Montréal. Tel Bell Est, 2323. Tél y 
cbamds 1704.

PIINTRE DECORATEUR
GILBERT, N. D., peintre décorateur, 

489 rue Mentana. Tapissage, blanchis­
sage. Donnez vos commandea à bonue 
heure pour éviter les retards.

DOMINION GOAL CO,
-----------LIMITED------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
n*

CHARBON nOMINION.

Criblé,-brut (run mine), mêla 
(slack)

Pour renseignements, s’adresse!
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacques............... Mc
Téléphone Main 401

Ce Journal eet m 
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LE DEVOIR, Mardi, 26 Mars 1912.

Edmond Clément Le référendum Un enterrement
à Montréal

\

1

C’est jeudi soir, à la salle Windsor, 
qu’on aura le plaisir d’entendre l'illus 
tre ténor Edmond Clément. M. Clé 
ment s’embarquera le 4 avril suivant 
pour la France. C'est dons un aimable 
idieu qu’il vient faire à “ses amis’ 
de Montréal, comme il ne cesse de le 
répéter.

Il y a quelques jours, M. Clément 
donnait à Boston un récital avec un de 
ses amis, le professeur Ch. Le Bon. Ce­
lui-ci, qui compte quarante années de 
professorat, fit part à l’auditoire cio 
charmants souvenirs et lut de petites 
chroniques sur Berlioz, Bizet et Offon- 
baok. M. Clément entrecoupa la cause­
rie de M. Le Bon des plus jolies mé­
lodies des trois compositeurs précités, 
La fête, car ce fut une fête, fut déli­
cieuse. ,.«’auditoire était très nom­
breux. M. Clément et sou excellent ami 
reçurent l’accueil le plus chaleureux. 
Le lendemain, les journaux, le “Trans­
cript” et le “Herald”, pour ne citer 
que e.es deux-là, ne tarissaient pas 
d’éloges sur l’art impeccable du fa­
meux ténor français et l’intérêt susci­
té par la causerie du professeur Le 
Bon.

Jeudi soir, M. Edmond Clément 
chantera des veilles chansons françae 
ses des XVIe et XVTIIe siècles. Et 
puis, il interprétera des mélodies d'au­
teurs contemporains. Enfin ,il chante­
ra. en duo, avec la gracieuse Mme Ol­
ga Pawloska. les plus beaux extraits 
de “Manon’’, de Massenet, du “ Par­
te de Benjamin Godard, et “Sous 
la fenêtre,” de Shumann.

Je ne saurais trop recommander le 
concert Clément. Ceux qui s’occupent 
activement de musique dans notre vil­
le, prendront une bonne leçon. Quant 
aux autres, ils entendront l'artiste- 
chanteur le plus parfait qui soit au 
monde. Tous auront, l’avantage, eu 
même temps, d’applaudir au succès 
d'une jeune cantatrice dont les débuts 
à l’opéra furent toute une révélation.

Paul-G. OUIMET.

CONCERT ANNUEL AU CLUB 
SAINT DENIS

Ce soir, au club Saint-Denis, aura 
lieu le quatrième concert annuel. Cette 
fête musicale promet d’être un grand 
succès si l’on en juge par les artistes 
que nous remarquons au programme 
qui suit:

PROGRAMME
1. —La Cloche..................C. Saint-Saëns

Monsieur E. dî. Dufresne.
2. —Saint François de Paule marchant

sur ies flots.
Légende pour piano . . . Fr. djiszt 

Madame E. Dulieux.
3. —Avec Toi .... Guy d’Hardelot

Monsieur Paul G. Ouimet.
4. —Le mysoli.................Félicien David

Madame Plamondon-Miehot.

I.—Sonnez les Matines .... G. Hue
Le Message..................... H. Buisser

Monsieur Arthur Plamondon
1.—Rencontre................... Gabriel Fauré

Chanson d’Eté . . J. Toutain-Grun 
Madame F. DeMartigny

3. —Extrait de la Jolie Fille de Perth
.......................................................... Bizet
Le roi des Aulnes, Lied. Schubert 

Monsieur Arthur Plamondon.
4. —Horace et Lydie .... Massenet 

Monsieur et Madame Plamondon-
Miehot.

de l’échevin 
Méd. Martin

LE CONSEIL NE VEUT NI ABOLIR 
LE BUREAU DES COMMISSAI­
RES NI DECRETER SA PROPRE 
MORT ET IL N’Y AURA PAS DE 
PLEBISCITE, DU MOINS MAIN­
TENANT.

M

LE RECITAL DE M. GARDNER
In auditoire assez nombreux était’ 

réuni hier soir dans la salle Y.M.G.A. I 
pour applaudir aux débuts do M.1 
Stanley Gardner, Vu jeune pianiste. i

M. Gardner est un débutant qui mé- 1 
rite considérât!dn. Sa première appa­
rition on public révéla chez le jeune ; 
homme une technique, <«i envieraient 
bien des virtuoses, et un goût très; 
raffine qui lui Vaudra les plus beaux i 
succès.

Le programme de M. Gardner était j 
très varié. Debussy, Chopin, Ravel, I 
Liszt et quelques autres compositeurs 
semblent être ses favoris. | Il les in-I 
terprète avec beaucoup de charme. Les 
auditeurs ont beaucoup applaudi M. 
Gardner.

v 11 quittera bientôt Montréal et ira 
passer un ou deux ans en Allemagne.

Le référendum sur l’abolition de J’un 
ou l’autre des corps qui administrent 
les affairés municipales n’aura pas 
lieu, du moins maintenant. Par trois 
fois, l’éehevin Martin a présenté sa 
motion; la première a été suivie par 
l’adoption d’un amendement de l’éche- 
vin Bastion renvoyant la question à 
plus tard, la deuxième, le maire a dé­
claré que la motion n’était pas régu­
lière, la troisième fois, la motion. Mar­
tin fut. rejetée.

Le représentant du quartier Papineau 
proposa, au commencement de la séan­
ce 4e poser au peuple trois questions:

lo. Etes-vous en faveur de l’aboli­
tion du bureau des commissaires?

2o. Etes-vous en faveur de l'aboli­
tion du conseil?

3o. Etes-vous en faveur de l’institu­
tion d’un bureau de i) à 15 membres 
élus par toute la ville?

Comme M. Martin demandait de te­
nir le référendum le 3 avril, l’éehevin 
Emard demanda au maire s’il croyait 
que le temps le permettait. L’échevin 
Martin répondit qu’il ne s'agissait que 
d’imprimer un buJle.tin et que le temps 
ne manquait donc pas. Le maire dit 
qu ’il croyait la chose possible.

L’échevin Bastieu proposa en amen­
dement que le conseil, ne croyant pas 
opportun de poser la question mainte­
nant, la renvoie à plus tard. Le con­
seil se divisa comme suit:

Pour l'amendement:—Les échevins 
O 'Connell, Ward, Oarceau, Monahan, 
Emard, Bastien, Deguire, Drummond, 
Morin, Fraser, Séguin, Blumenthal, 
McDonald, Ménard, Judge; 15.

Contre:—Les échevins L. A. Lapoin­
te, N. Lapointe, Clément, Tétreau, Le­
tourneau, Mayrand, Turcot, Larivière, 
Martin, Stroud, Poissant, Yandelae ; 
12.

Immédiatement après ce vote l’éche­
vin L.-A. Lapointe proposa l’ajourne­
ment, pour commencer l’ordre du jour 
de la séance suivante, la première n ’é- 
tant que la continuation de celle du 19. 
H fallut prendre le vote et 20 échevins 
se déclarèrent ptour l’ajournement, sur 
27 membres.

“J'ai encore deux motions à d’ordre 
du jour”, dit i’éehevin Martin.

En effet, quelques instants plus tard 
il présentait une résolution qui deman­
dait au peuple de se prononcer sur le 
sort du bureau des commissaires seule­
ment. L’échevin L.-A. Lapointe s’y 
opposa, déclarant que c’était la même 
motion que celle qu ’on venait de ren­
voyer à plus tard.
“Mais il est, plus tard, dit l’échevin 

Martin; tout à l’heure c’était la con­
tinuation de la séance du 19, mainte­
nant c’est la séance du 25.”

Le maire décida que s’il y avait eu 
un intervalle entre les deux séances, le 
secrétaGe aurait biffé la mention de 
l’ordre du jour du 25; donc la question 
n’existait plus.

L’éehevin Martin se soumit à cette 
décision: “J’ai encore le No 25 du 
feuilleton,” remarqua-t-il.

Et quand arriva le No 25, l’éehevin 
Martin présenta encore sa motion pour 
l’abolition du bureau des commissaires. 
Comme elle était rédigée en des termes 
différents, le maire permit la ques­
tion, mais l’éehevin Martin perdit en­
core par le vote suivant:

Pour le référendum:—Les échevins 
Clément, Letourneau, Mayrand, Lari­
vière, Martin, Séguin, Giroux, Vande- 
lac ; 8.

Contre.—Les échevins L.-A. Lapoin­
te, O’Connell, Ward, Prud’homme, 
Boyd, Gareea.u, Monahan, Tétreau, 
Emard, Bastien, Deguire, Turcot, Fra­
ser, Stroud, Poissant, Blumenthal, Mc­
Donald, Ménard, Judge ; 19,

prématuré près 
de Toulouse

EN S’OCCUPANT A RECOUVRIR DE 
TERRE UN CERCUEIL, DES FOS 
SOYEURS ENTENDENT DES GE­
MISSEMENTS A L’INTERIEUR 
DE LA TOMBE.

Paris, 23. On signale un cas d’en­
terrement prématuré qui vient de se 
produire aux environs de Toulouse.

Lu fermier du nom de Carton fut dé­
claré aux autorités comme étant décé 
dé subitement dans l ’après-müd de mar­
di. Ijo l’état-civil appelé à faire les 
constatations d’usage signa le permis 
d’inhumer et l’enterrement eut lieu 
hier après-midi.

Les fossoyeurs étaient occupés à re­
couvrir le cercueil dans la tombe quand 
l'un d'eux entendit des gémissements 
qui paraissaient sortir de la terre. On 
envoya immédiatement chercher un mé­
decin et on ramena la bière à la sur­
face. Quand on eut dévissé le couver­
cle. le visage du cadavre, encore chaud 
apparut aux yeux épouvantés des as­
sistants, débarrassé de son linceul.

Quand le docteur arriva, il pratiqua 
la respiration artificielle, mais en 
vain. La mort avait définitivement 
achevé sou oeuvre.

La victime intervient

Notes Judiciaires
LA CAUSE DES OEUFS CHINOIS

Ottawa, 26. — Une mution a été pré­
sentée à la Cour Supérieure, piour faire 
rejeter l’appel dans la cause de la Ci­
té de Montréal contre la Cie Layton.

Comme le “Devoir” l’a ex­
pliqué déjà, la Cie Layton avait 
fait importer à Montréal, une 
grande quantité d’oeufs chinois éva­
lués à $100,000. Les officiers de santé 
de la ville, ayant fait l’inspection de 
ces oeufs, les trouvèrent impropres à 
la consommation.

La ville fit alors saisir ces oeufs et 
décida qu’ils seraient détruits. La Cie 
Layton prit une injonction contre la 
ville pour i 'empêcher de mettre ce pro­
jet à exécution. La cour supérieure et 
la cour d'appel décidèrent en faveur 
de la compagnie Layton.

La Cité, qui avait obtenu l’autorisa­
tion d’appel au Conseil Privé, et qui 
avait même fait le dépôt voulu, décida 
ensuite d'en appeler à la Cour Suprême 
du Canada, et elle se désista de sou 
droit d 'appel au Conseil Privé.

Les avocats de la compagnie Layton 
plaident que l’appel aurait dû être por­
té devant le. Conseil Privé, et non à la 
Cour Suprême, parce que les proeédu 
res avaient d’abord été faites pour ob­
tenir l’appel au Conseil Privé, et que, 
de plus, ies procédures pour en appe­
ler à la Cour Suprême n 'avaient, pas 
été faites dans les délais légaux.

Le jugement de la Cour Suprême a 
été réservé.

RECLAMATION DE $6,000,000
Edmonton, 26. — L’appel de la ban­

que Royale de la décision du juge 
Stuart, rendue le 6 novembre dernier, 
en rapport avec la fameuse cause Al­
berta & Great Waterways, a été enten­
du ce matin devant la Cour Suprême.

Le gouvernement provincial a pris 
action pour se faire remettre le mon­
tant déposé en banque et qui provient 
de la vente de parts, dans l’Alberta 
& Great Waterways; la banque Royale 
détient elle même $6,000,00 sru* le 
montant total qui est de $7,000,000.

Les procédures vont être faites en 
Cour Suprême de manière à permettre 
de porter cette. cause au Conseil Pri­
vé, en Angleterre.

GROSSE ACTION CONTRE LE 
GOUVERNEMENT

Londres, 26. — Le gouvernement, 
qui a fait l'acquisition de la National 
Telephone est poursuivi aujourd’hui 
par cette compagnie, au sujet du prix 
de vente. Lo montant en jeu est de 
plusieurs millions.

L’audition de cette cause importan­
te durera plus d’un mois, et de nom­
breux témoins et experts seront enten­
dus.

605 RUE SAINTE-CATHERINE EST, coin Montcalm

SPECIALITES
dans les Etof­
fes à Robes 
noires à . . .

Roxanna, Piqué français, Bangaline, Poplin 
de laine, Cachemire, Lama, Kantana, Panama, 
Crêpe de Chine, Poplin mercerisée, Drap vécuna, 
Drap vénitien, Drap satin.

Cie Générale Transatlantique
Départs tous les Jeudis, A 10 a. m.

DE NEW-YORK AU HAVRE,PARIS (France)
La Touraine 28 mars La Bretagne IS avril 
La Savoie 4 avril Lu Savoie, 25 Avril
La Provence, 11 avril France. . . 2 Mai

Départs supplémentaires le samedi 
Rocha mb pau 30 Mars Niagara... 13 Avril 

Les paquebots partant le samedi no trans­
portent qu’une seule classe de passagers de 
cabine (seconde classe).

Pour tous renseignements s’adresser b 
GENIN, TRUDEAU & CIE. LIMITEE 
Agents généraux pour lo Canada.

22 rue Notre-Dame-Ouest, Montréal.

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

La supériorité de l’équipement est
reconnue de tous.

Spacieux wagons-dortoiri éclairée à l'élec­
tricité et nouveaux wagon, i compartiment* 
entre

Montréal et Toronto
Départ tous les jours à 10.45 p. m., pouf 

la gare Yonge.

Aucune autre compagnie ne possède cel 
équipement de haute classe.

Chemisesa

THI
BLOCK

M
LINED

Les chgmises les plus fortes et les plus bril­
lantes pour gts, gasoline et pétrole. Achetez 
les chemises par leur nom de “Block" et met­
tez une fin à vos difficultés avec les chemises. 

lOc.— 15c.— 25c. 
Fournisseurs, demandez des catalogues à

«T/te BLOCK LIGHT CO.
YOUNGSTOWN, OHIO, Fabricants des

®ID\VAÜffiïï!||MANTLES

MSB3

Toutes les Femmes qui 
balaieet essaieront 

l’Anti-Dost
ANTI-DU ST ne soulève pas de 

poussière, detruib miles, insectes et 
germes do maladies.

ANTI-DUST supprime tous les in­
convénients et ennuis du balayage et 
imprègne l’air des fraîches senteurs 
des sapins, au lieu de la poussière, et 
des raillions de microbes.

35 ET 15 DENTS

L’essayer c'esl l'adopter

The Sapho Manufacturing Company ltd
La Maison des Désinfectants

586 AVE. HENRI JULIEN,
Autrefois rue Sangniuet, Montréal.

Commissions
édievinaies

MARY GARDEN EN CONCERT
Milo Mart' Garden laid, en oe mo­

ment, une cefurte doitmér de concerts 
dans les F.tntsTnis. Dans toutes les 
villes où elle passe, elle est l’objet dos 
plus belles ovations. j

Certains journaux américains as su- j 
rent flue Jenny Lind. Patti. Melba, | 
Nordica et Pohwnann-Heink n’ont ja-j 
mais remporté de triomphes égaux à] 
ceux de Mary Garden. C’est la meil-1 
leure recommandation qu’on puisse | 
faire au publie de Montréal afin de 
l'engager à ne pas maiKinvr le concert
que donnera, à l’Arona. la céltfcre can­
tatrice, le n avril prochain.

SPECIAL POUR VAPEUR
Kn vue du départ du R. M. S. Vic­

torian de Saint-Jean, N.B., vendredi, 
le 29 mars, un train spécial pour le va­
peur composé de chars à bagages, wa­
gons de première classe et wagons-res­
taurant, wagons-lits, laissera la gare 
le la rue Windsor à Montréal, fi 8 h. 
15 p.m., jeudi, le 28 mars et se rendra 
1 l'embarcadère, Saint-Jean Ouest, X- 
B. (réc-)

Fred McKeown, un garçon à la 
"main dure”, monta à la chambre de 
son père, mercredi dernier, et sans 
plus de. façons iui engendra chioane. Le 
père protesta : pour le faire taire son 
fils lui asséna sur la tète quelques 
coups d’un flacon de gin. Résultat : 
plainte du père aux autorités et com­
parution de son rejeton en CoUir du 
Recorder. Le juge allait lui adminis­
trer la forte sentence quand le père 
implora la clémence de la cour en fa­
veur de son füs. Eu) égard à cette de­
mande, Fred s’en tira avec $10 d’a­
mende ou un mois de prison.

Ensevelis en mer

Le canal du cap Cod

Boston, 25. —Les travaux du perce­
ment du canal du Cap Cod sont à moi­
tié. accomplis et les ingénieurs croient 
que son ouverture à la navigation coin 
cidera avec celle du canal de Panama.

Les promoteurs de l’entreprise, sou­
tenus par Auguste Belmont, de New- 
York, se déclarent opposés à l’achat du 
canal par le gouvernement américain.

FEUILLETON DU “DEVOIR

Le “ Miroir Sombre ”

par VABBE MOREUX
V..

Xtew-York, 2-5. — Charles Sterling, 
un acteur anglais, qui venait faire une 
tournée en Amérique s’est sMridé sur 

: le “Campania” de la ligne Cunard. 
i Sterling se suicida samedi marin et fut 
1 enseveli le même jour en mer.
I Alfred Suckley, un jeune homme de 
23 ans, est mort de pneumonie. J1 a 
aussi été enseveli dans la mer.

Les égouts de Toronto
Toronto, 25. — L'ingénieur de la 

ville Burst a déclaré samedi matin que 
le nouveau système d’égouts de To 

ronto fonctionnera dans six semaines. 
Il coûtera $2,500,000.

Contiscation
Les inspecteurs des aliments ont 

saisi la semaine dernière 426 veaux 
trop jeunes pour la consommahion

ge. Nous laissons Governor Island, puis 
la statue de la Liberté aux tons vert- 
de-gris se détachant sur le fond bru­
meux de la ville. Bien loin, sur la droi­
te, on aperçoit le pont de Brooklyn, 
s enlevant, eu gris sale sur un ciel pres-

Ijo conseil municipal a nommé hier 
les commissions spéciales suivantes :

Taux de la compagnie des télépho­
nes : — Les *clïevins Prud’homme, pré­
sident ; Emard, Bastien, Turcot. La 
rivière, Ward, Blumenthal, McDonald, 
Mayrand.

Commission d Hygiène - Le maire, 
les échevins Garoenu. présidrtlt : Pois­
sant, Txtourneau, O’Connell, Blumen- 
tbal, Turoot, et le directeur du service, 
Dr L. Laberge.

Maisons insalu’/ros et bas-fonds — 
Les éohevins Blumenthal, président ; 
Robinson, Boyd, Yandelac, Giroux, 
Martin.

............4----------- _

Le Pape est malade
SA SAINTETE A DU SUSPENDRE 

y.UTES LES AUDIENCES RE­
GULIERES.

’ AVIS est donné au public vertu do1
la première partie du chapitre. 79 dea Statuts 
révisés du Canada, 190G, désigné “Loi des 
compagnies’’ il a été délivré sous le sceau < 
du Secrétaire d’Etat du Canada, des lettres 
patentes en date du 20o jour de mars 1912, 
constituant en corporation Raphaël Dufresne 

i et. Alphonse. Fournier, bourgeois, Jean-Bap- 
( liste «Todoin, gérant, Joseph Courtois, agent 
d assurance; Onésimo Chamnagne, épicier,

; tous de la cité de Montréal, dans la provin* 
j ce de Québec, pour, les fin g suivantes : — 
00 Exercer l’industrie de manufacturiers et 
commerçants de toutes sortes de biscuits, 
confiseries, bonbons, chocolats, gelées, confi­
tures, et faire le commerce de toutes sortes 
de marchandises et produits de. quelque ma­
nière utilisés ou requis pour un commerce 
de cette nature, tels que farine, sucre graisse, 
fruits, noix, essences, etc.; (b) Agir comme 
agents de manufacturiers ou commerçants 
engagés dans la fabrication, vente, importa*

? tion et exportation des articles ci-dessus ;
, (c) Acheter, ériger, construire, posséder, 
louer ou autrement acquérir des batiments, 
fabriques et entrepôts ainsi quo la machine­
rie et l’outillage nécessaires pour les fins de 
la dite industrie; (d) Acquérir comme indus­
trie en opération l’établissement de “The 
Aetna Biscuit Company, Limited”, corps po­
litique et. incorpore sous la loi du Dominion 
et ayant son bureau d’affaires en la cité et 
district de Montréal, province de Québec, 
son actif, ses affaires, ses agences, ses mar­
ques de commerce ainsi que son achalandage, 
se charger de son passif et, payer si la com­
pagnie présentement constituée le désire, au 
moyen d’action^, libérées et non cotisablos 
dans son fonds capital; (p) Acquérir tous 
bien meubles et immeubles que la compa­
gnie jugera utiles pour la poursuite de ses 
affaires et ne disposer par aliénation ou au­
trement ; (f) Acquérir tous bien, meubles et 
immeubles, appartenant à des personnes, so- J ciétés ou corporations faisant des affaires 

: du genre de celles ci-dessus énumérées et 
| payer soit en argent ou en actions libérée* de 
son fonds capital si la compagnie le juge, à 

; propos ; (g) Acquérir nonobstant l’article
quarante-quatre de la “Loi des compagnies'*, 
toutes actions dans le capital d’autres com­
pagnies et en disposer par aliénation ou au­
trement; -(h) Vendre ou autrement disposer 
en tout ou on partie des bienH meubles et 
immeubles, du fonds de commerce et autres 
effets à toute personne, société ou compa­
gnie ayant des objets semblables à ceux de 
la présente compagnie, et recevoir en paie­
ment soit de l’argent, des actions, débentu- 
reg ou autres valeurs selon co qui sera trouvé 
le plus avantageux; (i) Tirer, faire, accep­
ter, endosser, escompter et émettre des bil­
lets promïBSoiros. lettres de change, con­
naissements, débentures et autres instruments 
négociables ou transférable; (j) Produire, 
développer, fournir, vendre et louer toutes 

, forces et énergies électriques pour des fins 
d’éclairage, de chauffage et comme pouvoir 
moteur pour toutes autres fins en so confor- 

; niant toutefois à la loi et aux règlements mu­
nicipaux. La compagnie exercera son indus­
trie par tout le Canada et ailleurs, sous le 
nom de “Compagnie de Biscuits Aetna, Id- 
mitéo”, (“Aetna Biscuit Company, Limi­
ted”,) avec un capital-actions de quatre cent 
mille dollars, divisé en 4,000 actions de cent 
dollars chacune, et le principal lieu d’affai­
res de la dite compagnie sera en la cité de 
Montréal, dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’État du 
Canada, ce 22e jour de mars 1912

THOMAS MULVEY,
Sous Secrétaire d’Etat.

EN VERTU DE L’ACTE DES LIQUIDATIONS
In Re

KING EDWARD PARK 
COMPANY LIMITED

En liquidation.
Des soumission* seront reçues, par le sous . 

signé, jusqu’à MIDI,

LUNDI, LE 1er AVRIL 1912
pour l’achat des biens immobiliers suivants, 
savoir :

Certains terrains connus sous lo nom de 
‘ ILE GROSBOIS”, dans la paroisse de Bou­
cherville, désignés sous les numéros «n à cinq 
cent trente six (1 k 530) inclusivement de 
la subdivision officielle du lot originaire No. 
trois cent quatre (304), i.ux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse de Boucherville, j 
Province do Québec, formant une superficie 
de cent quatre vingt deux arpents (1H2), y 
compris bâtisses et constructions diverses sus 
érigées, telles que quai, trottoir-promenade, 
mesurant plus de 8,000 pieds de longueur par 
50 pieds de largeur, une piste de course, 
une estrade pouvant contenir 5,000 person 
nés, un Virginia Reel (cuvettes tournantes), 
restaurants, cafés, pavillons divers, plusieurs 
résidences, en pierre et en bois, loges pour 
baigneurs, usine électrique, glacière, écuries 
pouvant contenir il la fois 240 chevaux, une 
salle d’attente, câble sous-marin, installation 
électrique et de téléphone, machineries, sys 
tème d’aqueduc et canaux d’égoftts, etc., etc. 
Exception est faite dans la nomenclature pré­
citée pour l’entreprise des Montagnes Russes 
(Scenic Railway), le Oarrouasel et la Ferme 
Chnntecler.

J T acquéreur devra assumer les obligations 
de la compagnie avec d’autres, dans un con­
trat concernant l’exploitation du Virginian 
Reel. L’acquéreur dont la soumission sera ac- 
ce-téc devra acheter les lots douze treize et 
quatorze du Int officiel No. quatre-vingt six 
aux plan et livre de renvoi officiels pour b» 
paroisse de 1« Pointe aux Trembles, avec bfi 
tisse de transmission sus érigé, aux prix de 
$5,500.00.

L’Ile Grosbols est à bon droit renommée 
comme l’un des endroits d’amusements et 
de récréation les plus séduisants et attractifs 
du pays, et son succès futur ne fait de doute 
pour quiconque l’a visitée. Elle possède un 
magnifique bocage de 20 arpents, rendes-vous 
populaire des familles en quête d’air pur et 
do repos. Le trajet en bateau est idéal, et. 
comporte à lui seul une attraction incompa­
rable.

Aucune des soumissions ne sera nécessai­
rement acceptée.

Les soumissionnaires sont priés de adres­
ser au liquidateur pour obtenir les renseigne 
ment» nécessaires et les formules de soumis­
sion.

A L E X A N D R E DES M A RT EAU,
Liquidateur.

60 rue Notre-Dame Est, Montréal.

EXCURSION A PRIX REDUIT

BOSTON
Et Retour à Montréal

$11.45
Billets bons pour partir le jeudi, 4 avril 

j *t bons pour retourner jusqu'au 15 avril 
IJ912.

SERVICE DE TRAIN
Laisse Montréal, gare du la rue Windsor, 

j à 9.00 a. m., et 8.00 p. m.

Excursions de Pâques
entre toutes les gares du Canada, Fort Wil­
liam et de l'Est* ainsi qu’â Détroit et Sault 
Sto Marie, Midi., pour Buffalo, Black Rock, 
Suspension Bridge et Niagara Falls, N. T., 
et les gares du Pacifique Canadien dans le 
Vermont et Maine au 

PRIX D’UN BILLET SIMPLE DE PRE­
MIERE CLASSE

Bon pour départ, du 4 au 8 avril inclusi­
vement. Limite de retour, le 10 avril 1913,

SPECIAL POUR VAPEUR
En vue du départ du R. M. 8. “Victorian’* 

do St Jean, N. B., vendredi, le 29 mars, un 
train spécial pour le vapeur, composé do 
chars â bagage, wagons de première classe, 
wagon restaurant et wagons lits, partira de 
la pure Windsor, à Montreal, A 8.15 p. ru., 
jeudi le 28 mars et se rendra directement h, 
l'embarcadère du steamer. St Joan Ouest* 
N. B.

TAUX REDUITS
JUSQU'AU 15 AVEU,

Billets de seconde classe pour colons da 
Montréal à
NELSON ET SPOKANE, VANCOUVER, 
VICTORIA, SEATTLE ET CAT ■fft
PORTLAND................................. f " f U
SAN FRANCISCO, LOS ANGELES, SAN 
DIEGO, CITE DE MEXICO, QQ

Taux réduits pour plusieurs autrui sta­
tions.

Toute personne se trouvant le ul ebel 
d'une taunlie ou tout individu mâle do plua de 
18 ans. pourra prendre comme homestead un 
quart <le section de terre de l’Etat disponible 
au Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l'Al­
berta. Le postulant devra se pésenter à l'a- 
gencu ou à la sous-ogenca des terreg du Do­
minion pour le district. L’entrée par urocura- 
lion pourra être faite à n'importe quelle agen­
ce à cer mes conditions, par le père, la mère, 
le f la fille, le Irôrt» ou la soeur du fuiut 
colon.

Dt voir.—Un séjour de ft mois sur le terrai» 
et lu mise en culture d’icelui chaque année 
au cours de trois ans. Un colon peut demeu­
rer k neuf milles do sou homestead sur une 
!eime d'au moine 80 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou pur - m frère o» 
•a soeur.

Dans certains districts t\n colon dont les af 
fairas vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section ne trouvant I côté de son 
homestead. Prix $8.u0 Fâcre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année hj cours 
de six ans à partir du la date do l'entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour ob 
tenir la patente du homestead, de cultiver cirr 
qattnte seres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir sa préemption

Sourra acheter un homestead dans certains 
«-tricts. Prix $8.00 l'acre.
Devoir.—Rester six mois dans chacun des 

trois ans, cultiver 50 acres et bâtir uno mai­
son valant 9300.

W. W. CORY,
fions ministre de l'Intérieur.

N. B.—La publication non autorisée ds 
cette annonce ne s^ra pas navés

EXCURS10NSa DE COLONS
MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA

Avril 2, 16 et 30 et le» deuxièmes mardis 
jusqu’au 17 septembre tflrl.

Billets bous pour 60 jours.
Wognn-Ht de louristes pour Vancouver et 

gare» intermédiaires, 10.10 a. m., et 10.30 
p. m„ tenis les jours.

BUREAU DES BILLETS
218 rue St-Jacçuos. Téléphoné Main 3733. 

3733 ou aux gares Viger st Windsor

Romo, 20 — f?a Sa'nG'té Pio Y a 
reçu hier matin on audience le cardi­
nal Angelo hi Pietro (d Mgr I .-aurernTi, 
puiis Kilo a oontromandé pour d’ici une 
couple de jours toutes les audiences ré­
gulières. Le pape souffre d Un fort 
rhume. Ce n'est rien de grave, mais 
ses médecins lui recommandent le re­
pos complet.

ELLE N’A PU SURVIVRE
Mary A. Wilkie, âgé de 24 ans, qui 

s’est fracturé la eolenne vertébrale 
dans une chute est décédée hier. La 
défunte habitait rue Hickson, StjLam- 
bert.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, Nr/3299. 
J. ?N'areisse Dupuis, marchand des cité 
et district de Montréal, demandeur, va. 
R. F- Steben, autrefois de la Cité et 
du District de Montréal, et maintenant 
absent aux Etats-Unis d’Amérique, dé­
fendeur. 11 est ordonné nu défendeur 
de comparaître dans le mois. Montréal, 
21 mars 1912. T. DEROME, député- 
proton otairc. DUSSAULT, MERCIER 
& DUPUIS, procureurs du demandeur.

PROVINCE DE QUEBEC, District; 
de Montréal, Cour Supérieure No2U74 
—Morris Jaslow, bourgeois de la cité 
et du district do Montréal, demandeur 
vs Elief Eknos, du mémo lieu, défen 
(leur, il est ordonné au défendeur Elief 
Eknos, de comparaître dansf lo mois. 
Montréal, 23 mars 1912. J. M. LATOUR 
Député Protonotaire.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 1772 
—Morris Jaslow, bourgeois de la cité 
et du district de Montréal, demandeur, 
vs Berirnard V. Hansen, du même lieu, 
défendeur. Il est ordonné au défendeur 
P.ernhard V. Hansen, de comparaître 
dans le mois. Montréal, 23 mars 1912. 
J. M. LATOUR, député-protonotaire.

Ssule double vols ferrée entre Montréal, Te. 
routo, Hamilton, Niagara Falla, Détroit 

et Chicago

e TORONTO
en 7 , HEURES par

“l’International Limité”
Le train le plus beau et le plus r .pldo «g 

Canada quitte MONTREAL i 9.00 a. m., 
tous le» Jours.

QUATRE TRAINS EXPRESS par JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L'OUEST
9 a. m.. 9.45 a. m., 7.30 p. m., 10.80 p. m. 
La plus hante classa <1 'équipement sor tous 
les trains. Wagons-buffet, salon et bibliothè­
que sur les trains du jour, wagons-llfca. Pull» 
inan éclairés à l’électricité, avec lampaa pour 

j lire dan* les lits sur les trains de nuit.

VACANCES DE PAQUES
Des billets aller et retour seront vendu» en» 

tre foutes les gars g du Canada, ainsi nu'à 
Mftssenn Spring, N Y.,; R wanton, Vt., Kou- 
ses Point, N\ y.,; Island Pond, Vt., au prix 
I) UN BILLET SIMPLE DE PREMIERE 

CLASSE
Départ, du 4 au 8 avril inclusivement, li« 

mite de retour, 10 avril 1912.

EXCURSIONS DE PAQUES
DE MONTREAL A

BOSTON et retour........................

NEW-YORK et retour
$11.45
$12.30

L’ASSOCIATION DE PUBLICITE
M. K. S. Fenwick de Québec parlera 

ce soir ê la réunion de l’association de 
publicité montréalaise au Cooper. 11 
traitera de l’annonce dans le commerce 
de détail.

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Cour de Circuit. No 9625. 
•>. A. St-.Tnlien, demandeur : vs VV. 
Limoges, défendeur. i^e ‘ttème jour 
d'nvril 1912, à dix heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au 
No 188 Parc Lafontaine, en la eité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en tin bureau d’affaires, etc. Con­
ditions : Argent comptant. .1. E. 
COI TU, IL C. S. Montréal, 25 mars 
1912.

Départ jeudi, 4 avril, limite de retour, 15
avril.

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets pour aller et retour à l’Ouest 

du Oanads, viit Chicago, seront on vente 1rs 
2, JO, 30 avril; 14, 28 mai; 11, 25 juin; 
9. 23 juillet; 6. 20 août; 3, 17 septembre, à 
des prix très réduits.

Prix Réduits pour les Différents Points 
de la Côte du Pacifique

En force jusqu’au 15 avril inclusivement. 
Passage simple de seconde classe pour ca­

lms de
MONTREAL, vlfl CHICAGO A NELSON, 
VANCOUVER, VICTORIA, WESTMINS­
TER, U A., SEATTLE. SPOKANE, TA­
COMA, Wash., POBTLAND.

SAN FRANCISCO. LOS ANGELES, SAN 
DTEOO, CAL., MEXICO OI- QQ

Prix réduits pour différents outres en*
droits.

W .DONS-LITS POUR TOURISTES 
Laissent MONTREAL pou* CHICAGO, les

lundi, mercredi et vendredi à 10.30 p. m. 
i Pour l’accommodation de passagers porteurs 
de billetg de première ou de seconde classe. 

, Raccordement à CHICAGO avec convola 
! ayant df ' wagons semblables.
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE : 

| 1.30 rue 8t Jacques. Tél. Main 6905, ou gara 
i Bonaventurc.

A NOS AMIS
Le “Devoir” est outillé oour fairs 

des impressions dans tous les aenres 
Ouvrage carant!.

BUVETIEE SOUS ARRETS
Elzéar Fortin, un hôtelier, a été ar­

rêté hier sous l’accusation d’avoir 
rempli une bouteille de gin John d(7 
Kuyper. L’accusé a comparu devant le 
magistrat Lanctôt et a plaidé non cou­
pable. Il subira son procès veudredi.

t Suite)
U n’est pas rare, paraît-il, que des as­

tronomes habitués à des travaux pré­
cis, aux mesures micrométriques, aux 
ehiffres et aux logarithmes en viennent 
peu à peu à manquer d’enthousiasme. 
Cela, je ne l’ignorais pas, et je me ré­
fugiais derrière cette futile raison pour 
retarder mon départ de l’hôtel d’Uni- 
versity-Place.

Et puis, qui sait? Si j’allais man­
quer le reportage le plus sensationnel 
du monde! Jamais je ne m’étais vu 
dans une situation aussi bizarre. Je 
n’aurais pu mieux comparer ma volon- 
tu qu’à ces fléaux de balance très sen­
sibles qui ne peuvent se résoudre à 
choisir la droite ou la gauche; c’était 
une sorte d’équilibre instable, qu’un 
rien faisait osciller; les poidj étaient

à peu près égaux, et aucune détermi­
nation ne l’emportait, parce que mon 
esprit n ’avait pas de motifs suffisants 
pour s'engager.

L'impulsion première m'avait donc 
entraîné, et je n’étais pas capable de 
réagir contre cette vitesse acquise ; 
maintenant c'en était fait: j’étais en 
route! Le sort déciderait.

Appuyé au bastingage du pont d'ar­
rière, je suis machinalement le long 
sillage du “Mars” dans les eaux ver­
tes de la rade. Instinctivement je lève 
les yeux: quel va-et-vient dans ce port 
bruyant! Nous croisons des navires de 
toutes nationalités, de grands ferry­
boats peints en blanc, véritables mai­
sons flottantes qui manoeuvrent avec 
sûreté dans cette cohue pressée de ba 
teaux.

Le temps est splendide, aucun ntu-

sus ; voyez comme il file, et cette 
douceur ! Ah ! M. Algol fait 
bien des choses ! Il entre beaucoup de 
steamers à New-York i; j’y ai vu pas­
ser pas mal de yachts depuis que je 
navigue, mais le "Mars” les enfonça

que doré. Dans le lointain, à l’ouest, | tous par la perfection des formes, sa 
une chaîne de montagnes borde l’hori-: raA0binerie, s-q solidité, son élégance... 
zon. | —Ah! commandant, je ne m'y con-

Nous filons maintenant à toute va- na's beaucoup, mais je vois bien
peur. La statue de la Liberté n’est plus M110 Pour un bateau ( Vst un beau ba
qu’un point; New-York forme une lar- !teau- pourvu que nous ayons bonne 
ge traîne blanche au-dessus de laquelle I traVHri*e- mo! Je nVn demande pas 
plane une sorte de nuage grisâtre. Puis davantage. ; je ne suis pas pressé, de
cette vision s’atténue et s’efface tout rent,rcr' comrr“- on dit ; autant être 
à fajt là qu ailleurs.

Nous doublons Ncw-Bringhton qui j - Oh! eVst une simple promenade, 
m’apparaît sur la gauche, et nous quit-dlans quatre jours au plus, nous serons 
tons l’immense rade pour nous enga-! " Cuba.
ger dans la fosse étroite qui la fait | —Tiens, je no croyais pas que ça
communiquer avec Lower-Bay. Ensui-1 aind l’endroit où nous al-
te, ce. sera la pleine mer. Le dîner est à j,ion<î ? C"ba’ oV’st "ne Ub 7 
six heures: j’ai encore trois bons| -Tous avez raison, mais nous foroos 
quarts d’heure devant moi; je vais les[rc^chc à Cuba Pour >in ■i“ur deux 

employer à ranger ma cabine.
Comme je me retourne, je me trouve 

en face du commandant, jeune Améri­
cain du nom de Wellmann que j’ai à 
peine entrevu cea jours-ci chez M. Al­
gol.

—Alors nous partons ensemble, Ju­
lius*

—Mon Dieu oui, commandant.
—Tenez-vous aussi bien la mer que 

ce bateau? Et sans me donner le temps 
de répondre: “Quelb beau bâtiment! 
et tout équipé à la. moderne! Cela fait 
plaisir de se sentir transporter là-dcs

’ seulement.
—Et aprî m ?
—Après '! Oh! nous ne serons pa» 

loin d’être arrivée.
—Paraît entre nous que ce n’est pas 

très drôle, la campagne de M. Algol ; 
la connaisseft-voiie !

—Oui. .’’y suis allé idusieurs fiois.C’est 
une île à peu près déserte.

—Alors c’est quelque chose comme 
qui dirait Cuba, nVat-co pas ?

Le commandant ne put s’empêcher 
de sourire de In comparaison.

Mais, malheureux, vous m- savez 
donc uns que Cuba est une ile immense

qui a plus de 300 milles de longueur, 
tandis que Pile de M. Algol c’est uno 
autre histoire ? Le “Mars” en ferait 
le tour en une heure.

—Ah! Monsieur Wellmann, excusez,la 
géographie ça n’est pas mon fort, 
J’aime mieux la mécanique.

Et après un silence pour ramener 
mon interlocuteur sur le bateau qui 
nous emportait :

—Ça doit être amusant de conduire 
line machine comme celle-là, hein ?

—Dites donc. Julius, qu’il n’y a que 
cela de vrai au monde. Sentir une 
belle goélette ou un beau yacht évo­
luer au gré de votre commandement 
et de votre fantaisie, ralentir sa 
course, stopper et repartir en vitesse!

—Alors, e est tout à fait comme une 
automobile ?

Parfaitement !
—Et ça fa?t du combien à l’heure ?
—Le ‘Mars file 11 nœuds en moy­

enne. I 1 milles à 1 heure si vous 
voulez.

—Et jamais de côtes, Monsieur Wcll- 
mann. excepté en grosse mer, bien en­
tendu. Ah ça doit être amusant! Si 
mes parents m’avaient donné de l’ins- 
t.ruetion, je me serais fait eommandaut 
de vaisseau; au Heu de cela, vous voy­
ez, il faut que j’aille mettre lo cou­
vert; il est déjà six heures vingt, ex­
cusez.

—Au revoir, Julius.
—Votre serviteur, commandant.
Notre salle à manger était légère­

ment A l’arrière par bâbord, derrière 
des cheminées et communiquant de ce

côté avec, l’office et la cuisine.
C’est là que M. Algol devait prendre 

ses repas, en compagnie d’Arensen, de 
John Bell et d’un second ingénieur 
beaucoup plus jeune, nouvelle recrue 
des jours précédents. Je connaissais ce 
dernier pour l’avoir introduit la veille 
de notre départ dans le salon de M. 
Algol. Bien musclé, quoique de prtito 
taille, les yeux intelligents et très vifs, 
il était sympathique au premier abord. 
Fur sa carte j’avais lu:

Samuel GLASS 
Old Dominion Line (NA'.)

Ce Samuel Glass appartenait donc à 
une grande compagnie de bateaux. C é 
tait sans doute pour la traversée que 
M. Algol l’avait mandé.

J'étais dans l’erreur la plus complè­
te, ainsi que je l'appris peu après. 
Grass était un ingénieur attaché aux 
chantiers de la Dominion Line, un mé­
canicien hors ligne qui ne dédaignait 

j pas de mettre la main à la pâte et qui 
maniait la lime et le marteau comme 
le plus habile de ses ouvriers; il de­
vait être utile à l’observatoire pour 
monter les mécanismes compliqués des 
instruments: c’est du moins co que j'i­
maginai.

J'avais donc quatre personnes à ser­
tir pendant la traversée et je me pro­
mettais d’ouvrir les oreilles.

Tous les quatre parlaient admirable­
ment le français, sauf Aronseu qui y 
éprouvait quelque difficulté.

Le premier soir se passa fort gaie­
ment; je m'appliquai surtout à étudier 
Samuel Glass, le nouveau venu, et j’eus

vite fait de reconnaître en lui le pins 
joyeux compagnon du bord. Dès ce soir 
là j’avais formé le projet d’entretenir 
avec, lui les meilleurs rapports, tout en 
gardant, bien entendu, la réserve que 
m’imposaient mes fonctions.

La conversation très animée roula 
sur des sujets trop éloignés, hélas! de 
ce qui m'eût intéressé eu ce moment.

Au dessert, on déboucha le champa­
gne et M. Algol porta uu toast à ses 
nouveaux collaborateurs.

A huit heures, les quatre convives 
étaient installés sous la tente du pont 
d’arrière où j'avais ordre de servir la 
café.

La nuit arrivait peu à peu; les côtes 
n'étaient plus représentées à l’horizin 
que par une faible ligne s’estompant 
dans le soleil couchant. La mer était 
calme; nous n’entendions que le ryth­
me cadencé des machines et le bruit 
mouotone des hélices. J’étais assis non 
loin du groupe dos causeurs, qui fu­
maient en dégusta ut leur tasse de mo­
ka.

—Julius, mon ami, me dit tout 
coup M. Algol: voulez vous une ciga­
rette? Je suppose que vous avez l’ha­
bitude de fumer

—Oui, Monsieur. (

(A TOirra»
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TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 10-12 rue 

Notre-Dame Est, R. de 
MESLE, Gérant.

Aujourd 'hui, maximum, 30; même da-j 
te l'an dernier, 35; aujourd’hui mini­
mum, 10; même date l’an dernier, 20.

Baromètre: 8 h. matin, 30.07; 11 b. 
matiu, 30.07; midi, 30.06.

Beau et froid.----------+----------

Simple question

Nos éehcvms «•anadions-franvaia 
savent-ils quo l’ansrlais se traduit 
en notre langue et que nous avons 
des mots qui disent la même chose, 
exactement que “Explain, carried, 
next meeting, struck”?

Au oas où ils l'ignoreraient, je] 
leur soumets ce petit lexique;

“Explain,” expliquez.
“Carried”, adopté.
“Next meeting,” à huitaine, à 

la prochaine séance.
“Struek,” biffé.
[>s mots français sont tout aus­

si oflieiels que les autres, qu’on a 
la, manie de toujours employer.

F. P.

Eug. Banville 
est condamné

Le salon des 
arts féminins

A la Chambre 
provinciale

En Fhonneur La grève 
de Champlain du travail

Le juge Roy condamne à dix-neuf 
mois de prison le meurtrier involon­
taire du Dudley Causton, l'impres- 
sario du pianiste Mark Hambourg.

Eugène Banville, dont les cheveux
ont blanchi depuis la malheureuse
affaire, écoute, en pleurant, la sen-

%

tence du tribunal.

C’est en célébrant le triomphe du dé­
puté de Rimouski qu'il avait tiré 
imprudemment du revolver.

Une exposition organisée par un grou­
pe de la Fédération Nationale 
Saint-Jean-Baptiste, s'est ouverte 
au Monument National hier.

Le Bill du Manitoba

( Service particulier)
Ottawa, 26.- l,e yénnt n’a pu faire 

la troisième lecture Hu bill du Mani­
toba. ce matin, et l’a remise à cet 
après-midi. Mais il a rejeté plusieurs 
amendements, dont l’un de M.t bonnet­
te, voulant référer toute la question 
des droits do la minorité du Keewatin 
à. la Tour Suprême. Vote lO à 37.Ma­
jorité contre l’amendement 21. Des 
amendements de MM. David, deux au­
tres de M. Choquette, ont été rejetas 
sur la même division.

M. lîéique en a proposé un où U y 
aura vote à trois heures. Le bill su­
bira sa dernière étape aujourd’hui.

------------4------------

M. Foster en Australie

Ottawa, 20. — 11 est probable que 
]'été prochain, l'honorable Geo. E. Pos­
ter ira en Australie oit il passera quel­
ques semaines. Le but de son voyage 
est d’améliorer et de développer les re­
lations commerciales entre le Canada 
et l’Australie.

(Service particulier)
Rimouski, 26. — Le procès d’Eu­

gène Rajivi’lk-, accusé d'avoir tué 
M. Dutllt-y Laits tou, au soir d’u.n 
triomphe politique, sur le quai de 
Rimouski, vient de se terminer par 
un verdi et d homiicicte itwalon tai­
re. La salle d’audience était 
remplie quand .Mire Louis Taché, 
avocat de l’aeeusé, eommonea sa 
plaidoirie. Mire Auguste Tessier 
fit un très fort réquisitoire contre 
Iinimité et Llion. juge Rod. Roy 
résuma. la preuve, eu quelques mi­
nutes, après quoi les jurés «e re­
tirèrent dans la’ salle dis délibéra­
tions. A huit heures, ils revinrent 
au prétoire et rendirent un verdict 
d’homicide involontaire en deman­
dant la clémanee de la cour, liarr 
ville pleura beaucoup pendant les 
remarques que lui adressa le prési­
dent du tribunal. Celui-ci déclara 
que .vu les circonstances, la sen­
tence ne serait pas rigoureuse. Il 
condamna Banville à dix-neuf mois 
de détention dans la prison de Ri­
mouski. En entendant la senten­
ce, 1.’accusé s’écria avec soulage­
ment : 1 ‘ Ah ! mon Dieu ! ’ ’

M. Jules Tremblay
Ottawa, 26. — Une rumeur veut que 

M. Jules Tremblay, homme de lettres, 
ait, donné sa démission comme secrétai­
re de l’association d’Education caua-1 
dieniie-françaisc de l’Ontario.

M. Tremblay occupait ce poste de­
puis plus d’une année.

Pour M. Godfrey
LES COMMISSAIRES ET L’EX- 

MAIRE GUERIN SE DECLARENT 
TOUS POUR LE CANDIDAT DU 
I.OARD OF TRADE ET DE L’AS­
SOCIATION DES CITOYENS.

Une protestation

A la séance du conseil municipal 
d’hier, l'échevin Emard a donné un 
démenti à la nouvelle parue dans cer­
tains journaux quo les éehevins délé­
gués à yuébco avaient accepté sans 
protester l’amendement à la charte de 
Montréal relatif au paiement des 5M0,- 
000 do l’Ecole Technique.

" Nous n’avons, dit-il, rien approu­
vé, ni rien accepté, puisque, nous avons 
protesté,—et moi le premier— contre la 
clause qu’on nous a imposée. C’est à 
la suite do cette protestation et d’un 
caucus qui a suivi, que le gouverne­
ment a cru plus prudent de ne pas es­
sayer de nous imposer le paiement des 
ponts Viau et Lachapelle.”

Le Kaiser à Corfou

( Servit» particulier)
Venise, 26.—Le Kaiser a quitté no­

tre port à bord de son yacht royal 
pour Corfou, ce matin, où il séjour­
nera quelque temps.

---------—4—---- —
Le docteur L. N. Delorme

Nous apprenons que M. le Dr I . N. 
Delorme, professeur à ITniversité l a­
val, est retenu chez lui, depuis une 
quinzaine de jours, par une grave ma­
ladie.

Bouliane au National

Ernest Bouliane fera partie de l’é 
quipe du National la saison prochaine. 
71 a signé son engagement en matin.

Mort de F. X. Dion

(De notre correspondant)
Québec, 26. — AL François Xavier 

Dion, secrétaire de la corporation des 
pilotes est mort hier à l’âge de 77 
uns.

Signor A. Ariani

Signor Adriano Ariani, qu ota a sur­
nommé le poète du piano, donnera, ce 
soir, à la salle Windsor, un récital en­
tièrement composé des principales rou­
vres de Chopin. Signor Ariani nous 
est fortement recommandé par Mada­
me Dominique Dueharme, femme du cé­
lèbre professeur dont le souvenir res­
tera à jamais gravé dans la mémoire 
de ceux qui ont eu l’avantage de le 
ronnaître. Mademoiselle Dueharme nous 
a fait également les plus grands éloges 
du pianiste italien. Ne manquons donc 
pas ce concert qui promet beaucoup.

P. G. O.

La richesse de la France
UNE EMISSION D’OBLIGATIONS 

DE CHEMIN DE FER DE L’ETAT 
COUVERTE 32 FOIS.

Paris, 26. — L’émission d'obligations 
de ehemius de fer de l'Etat qui a eu 
lieu hier a été couverte trente-deux 
fois en l'espace de quatre heures,

La somme souscrite atteint un mil­
liard neuf cent millions de francs.

Ces chiffres sont fournis par une no­
te officielle communiquée une heure 
après la fermeture des registres de 
souscription.

Tous tes membres du: bureau exé- 
eulff se sont prononeés ce matin 
pour M. Tl. II. Godfrey, candidat 
au poste de commissa.ire municipal. 
Le Dr Guéri u, ancien maire de 
-Montréal, qui se trouvait à i’Ilô- 
tel de Ville, s’est même exprimé 
d’une façon très sévère sur M. 
Cleariihue qui fut, dit-il ,un éehe- 
vin sans idées originales et qui fe­
rait un pauvre commis-aire. L’aide 
quo lui donne l’échevin Giroux, 
ajoute M. Guérin, le conduira à 
la défaite.

AI. Lachapelle croit que le désir 
qu'a le bureau exécutif de voir 
élire M. Godfrey suffira à inciter 
les électeurs à voter pour lui.

AL Dupuis pense que le fait que 
M. Godfrey a été choisi par le 
“Board of Trade”, l’Association 
des Citoyens et la Chambre de 
Commerce contribuera le plus à le 
faire élire.

M. Ainey se propose de prendre 
part à la campagne pour -M. God­
frey.

L’échevin Larivière dit que 
puisqu’il y a tant de candidats, il 
ne se mêlera de rien.

M. Clearihue a répondu ce ma­
tin à certaines questions qu’il re­
grette de ne pouvoir s’effacer de­
vant ,M. Godfrey.

“Ri je le faisais, dit-il, ce se­
rait la mort du Comité des Cito­
yens. car ï’éohevm Giroux bat­
trait aertaimemenit M. Godfrey; 
ce serait le pire service à rendre 
à mes concitoyens canadienK-fran- 
çais que de les'laisser élire un 
candidat do leur langue, quand la 
place appartient à un Anglais.”

Le but est de manifester la sympathie 
que méritent celles qui s'appliquent 
à embellir l'intérieur du foyer fa­
milial.

Les exhibits sont nombreux et variés 
— Les visiteurs auront l’occasion 
de les admirer toute la semaine.

L’ouverture tic l’exposition des 
arts féminins a eu lieu hier après- 
midi à trois heures, et a remporté un 
véritable succès. De trois heures à 
cinq heures et demie l’exposition fut 
visitée par au-delà de quatre cent da­
mes, narrai lesquelles se trouvaient 
plusieurs acheteuses.

Cette exposition qui se tient au Mo­
nument National, dans la salle No. 6, 
1er étage, a été organisée par un co­
mité spécial de la Fédération Natio­
nale Saint-Jean-Baptiste, à la lête 
duquel, nous retrouvons les noms de 
nos femmes bienfaisantes, heureuses 
de se dépenser une fois de plus pour 
venir au secours des femmes qui dans 
l’ombre de leurs foyers, s’appli­
quent aux jolis travaux dont, le béné­
fice adoucira le bient-être de la fa­
mille. (les travaux d’arts féminins 
sont, nous le savons, très difficiles à 
vendre, il fallait établir entre la ven­
deuse et l’acheteuse une sympathie, 
et voilà le but de l'exposition, qui se 
tiendra toute cette semaine au Mo­
nument.

L’exposition ouvre à deux heures 
et demie tous les jours, et se ferme à 
cinq heures et demie. Elle restera 
ouverte mercredi, jeudi, samedi soirs 
de huit à dix heures, afin de permet­
tre aux personnes occupées le jour 
de se procurer les jolis articles of­
ferts en vente dons cette magnifique 
exposition.

Des travaux exposés, nous n’avons 
rien dit, car il faut les visiter pour 
se rendre compte du bou goût et de 
l’activité de nos laborieuses Canadien 
nés. Cette exposition inspire beau­
coup de fierté et d’admiration pour 
nos femmes, et nous sommes heureux 
de leur offrir ici notre humble hom­
mage. Parmi les dames qui ont or­
ganisé cette exposition, citons Mmes 
Alfred Thibaudeau, W.-A. Huguenin, 
E. Bouthillier, J.-I. Tarte, E. DuVer- 
ger, M. MacDonald, L.-J. Tarte, F.-J. 
Curran, A. Lemaire, J. Lambert, L. 
Bourgeois, J. Laurence, L. Favreau, 
(1. Moncel, Mlles Rodier, Bea, champ, 
etc., etc.

Nous invitons, au nom du comité, 
toutes les Montréalaises à visiter l’ex­
position des arts féminins, et à colla­
borer au succès financier d’une oeu­
vre si belle dans sa haute philanthro­
pie.

Le nouveau projet de loi de Sir Lomer Una délégation française, ayant à sa A Lowell, 30.000 ouvriers textiles ont 
Gouin a pour but de protéger les tête M. Gabriel Hanotaux, vient été remerciés de leur service ce

présenter un buste du découvreur matin, par suite d’une grève qui 
par Rodin, aux Etats-Unis. ! ailleurs paralyse le travail.

compagnies contre l’exploitation de 
certains individus.

Le contrat d'achat des ponts Viau et 
Lachapelle fait le sujet d’un débat 
fort intéressant, auquel prennent 
part plusieurs députés.

A l'unanimité, on adopte en troisième 
lecture le projet d'achat de ccs 
ponts.

Pour coups
et blessures

UN NOMME SHIEVECK RECLAME 
$25,000 DE DOMMAGES D’UN 

DANSEUR RUSSE QUI L’AVAIT 
BLESSE GRAVEMENT AVEC UN 
SABRE ALLEMAND.

Les délégués visiteront Montréal et; 
Québec, vers le commencement de 
mai, et seront les hôtes des conseils j 
municipaux.

Les houilleurs du pays de Galles re­
çoivent ce matin une nouvelle qui 
jette un peu d'espoir dans les 
familles.

A Boston, l'ancien ambassadeur amé­
ricain en France, recevra les repré­
sentants français.

La loi des
compensations

LA MERF. D’UN JEUNE OUVRIER 
QUI AVAIT PERDU LA VIE EN 
TRAVAILLANT, OBTIENT UNE 
INDEMNITE DE LA COUR

(De notre correspondant)
Québec, 26 mars. — Mme Arthémise 

Samson qui réclamait des dommages à 
la compagnie Davie de Lévis pour la 
mort de son fils qui a perdu la vio à 
la suite d'un accident dont il a été vic­
time en travaillant à la construction 
d’un caisson, a obtenu gain de cause 
hier devant la cour Supérieure. L’hon. 
juge Dorion lui a accordé $1.484 de 
dommages-intérêts.

L'action prise par Mme Samson 
était basée sur la loi des compensa­
tions connue, sous le nom de loi Tas­
chereau. M. St-Laurent était le procu­
reur de la demanderesse.

Hamilton, Ont., 26 — On plaide en 
ce moment à Hamilton, la cause de 
Shicveek qui réclame $25.000 de Mi- 
kaèl. M.ot’dkin, un danseur russe.

On se rappelle qu’il y a un un, ce 
dernier, au cours d’une représentation 
laeha le sabre dont il so servait et 
que l'instrument alla frapper le té­
moin.

Shieveok dit qu’il a, depuis, perdu 
35 Ibs de son Poids.

U est sujet à tie violents maux de 
tête, de plus, il a le côté gauche de 
la figure et le bras gauche paralysé.

I n tenjoin, M. Rodet, maître d’ar­
mes français habitant Buffalo, dépose 
comme expert ; il dit que le sabre est 
de fabrication allemande et que la fa­
çon dont la lame est fixée à la poi­
gnée, est dos plus primitives. C’est 
une mauvaise arme.

! Il semble, interrompt l’avocat de la J defense, E. F. B. Johnston, que vous 
j ayez à vous plaindre des sabres alle­
mands.

Bas du tout, répond le témoin, je les 
dédaigne.

lx> juge a pris !’affaira en délibéré.

Construction d’une
goélette en acier

( De notre correspondant )
Québec, 26.—MM. (Too. T- Davis & 

Fons de Lévis, ont obtenu du gouver­
nement un contrat pour la tonstruc- 
tion d'une goélette en acier d’une ca­
pacité de 800 tonnes, h hélice gtnre 
’’hopper". Elle aura ISO pieds do 
long sur 32 de large et une profondeur 
de ] t pieds 6 pouces et sera de 500 
chevaux-vapeur.

Les moulins Fitch 
ferment leurs portes

(De notre correspondant)
Québec, 26 mars. — Les moulins 

Fitch, de Saint, Romuald, qui ont fer­
mé leurs portes il y a quelques mois, 
sout devenus la propriété de Henry 
Atkinson Eng.. qui le« ont achetés 
pour en reprendre l’exploitation. Une 
partie des bâtisses sera employée pour 
l’écorçage du bois de pulpe. La repri 
se du travail à ces usines est une au­
baine pour la population de Saint-Ro- 
muald.

------------4------------
Tragédie à Saint-Jean, N. B.

Saint-Jcnn, N."., 26 • In" loco­
motive de rintoroolcmial « tué avant- 
hier soir. Froderidk Arnold, Agé de 2fl 
ans, sa ftinnnc H uu enfant.

Les victimes ne faisaient qu’arriver 
de l'Angleterre.

Courrier d’Ottawa
DE LA LUMIERE!

Ottawa, *26. Le village de la Poin­
te Gatineau va. cet été avoir sa "Voie 
lactée” tout comme les grandes villes. 
C'est le maire de l’endroit, le Dr In­
fortune, qui a entrepris le mouvement 
et il a parfaitement réussi. La muni­
cipalité va dépenser $25,000 pous l'ins­
tallation d’un système d’éclairage.
A PLUS TARD LA CONSTRUCTION

Les locataires des maisons que vient 
d’acheter le gouvernomont dans la rue 
Wellington, ont été informés qu’ils ne 
seront pas obligés de déménager de si- 
tftt. Tl est. assez, probable que le. gou­
vernement ne commencera pas cette 
année â démolir ces maisons, afin de 
construire son nouvel édifice.
VENTE DE $200.000

7<a propriété, de la succession Heney. 
rue Sparks, entre les rues Metcalf et 
O’Connor, et ayant cent pieds de front, 
va être vendue cette semaine à des ca­
pitalistes d’Ottawa. Le prix qui a été 
fixé, est de $200,000.
DELORME AUX ASSISES

Joseph Delorme, l’agent de police 
qui est accusé de vol avec effraction 
à la braserie Okoefe, rue Sommèrent, a 
comparu devant le magistrat et a été 
renvoyé aux Assises afin do subir son 
procès.

( Service particulier)
Québec, 26.— Sir Lomer Gouin a dé­

posé ce matin un projet do loi qui 
laissera à la discrétion du juge le chif­
fre île l'amende à imposer aux compa­
gnies qui auront négligé de faire les 
déclarations exigées par le statut.

Un revient à l’étude du projet ratü- 
fiant le contrat d’achat des ponts Viau 
et Lachapelle. M. Prévost déclare sa­
voir de source certaine que la Cité do 
Montréal est très indignée de cette fa­
çon de procéder à son égard. M. Tas­
chereau prétend qu’elle n’est pas op­
posée que cela au paiement de cette 
somme. M. Prévost déclare qu’on a 
voulu faire insérer une clause dans le 
bill do Montréal pour l’obliger à payer 
ccs 360,000 et qu’elle a refusé. M. Tas­
chereau prétend qu’il n’a pas été ques­
tion de lui imposer mais qu’on a sim­
plement parlé de la chose au maire et 
à M. !.. A. Lapointe, qui nous ont dit 
de laisser faire. Le maire et M. La- 
pointe no sont pas tout le conseil de 
ville, répond le député de Terrebonne. 
M. Tellicr est bien d’avis que la ville 
de Montréal a le moyen de payer cette 
somme et beaucoup plus, mais il de­
vrait y avoir entente au moins. Or, 
la ville n’a pas consenti et c’est la lé­
gislature qui, au mépris do toute auto­
rité municipale va imposer à la cité de 
Montréal une obligation relativement 
onéreuse. Vc'llà trois mois que cc con­
trat est passé < pourquoi n’a-t-on pas 
au moins, convoqué une conférence de 
tous les intéressés ? Ce projet auto­
cratique repose sur un principe abomi­
nable en vertu duquel nous imposons 
des paiements de quinze, vingt, soixan­
te mille piastres sans consulter ceux 
qui vont payer.

M. Taschereau plaide que le bill est 
connu de la cité de Montréal depuis 
trois semaines et que ses autorités mu­
nicipales n’ont pas protesté. On de­
mande depuis longtemps T abolition de 
ces péages et le gouvernement veut 
bien faire sa part, mais >il est juste 
que les municipalités fassent la leur 
aussi.

"Je dis, réplique M. Prévost, que 
Montréal proteste, que Montréal a re­
fusé de laisser introduire cette clause 
dans sa charte et Montréal cède sim­
plement devant une force supérieure. 
J’ajoute que dans le premier projet do 
ldi on autorisait seulement la ville de 
Montréal à payer tandis que dans le 
bill réimprimé, on oblige la cité de 
Montréal.”

M. Lévesque prétend que la part de 
Montréal n’est pas disproportionnée et 
les délégués de Montréal n’ont pas 
voulu laisser inscrire cette clause dans 
leur bill simplement parce qu’il n’a­
valent pas d’autorisation -spéciale à 
cet effet.

M. Gault proteste énergiquement 
contre cette manière de traiter la cité 
de Montreal, dans les derniers jours de 
la session. Les délégués de Montréal 
n’ont pas protesté, simplement parce 
qu’ils avaient devant la législature un 
bill pour amendër leur charte et qu’ils 
ne voulaient pas s'exposer à, être mal­
traités.

Suggestionné â partie égale par M. 
Geoffrion et M. Francœur, M. Leves­
que répond que M. Gault ne Veut de 
l'autonomie municipale que lorsqu’elle 
gêne les améliorations dans la partie 
Est, tandis qu’il s’en moque lch-s-qu’il 
s'agit d’expropriation pour la partie 
Ouest. M. RobiHard, de Saint-Jacques 
et M. Séguin, de Ste-Marie, trouvent 
qu’il es-t à propos que la cité de Mont­
réal paie une partie de 1 abolition 
des péages.

M. Langlois proteste contre la façon 
do procéder des représentants de Mont­
réal, qui sans autorisation aucune ont 
engagé tacitement le crédit de la cité. 
M. Lavergne n’est pas surpris de l’at­
titude du député de Laval. Ce bill est 
le rachat des promesses faites par M. 
Gouin pour faire élire M. Lévesque. 
C'est faire payer une ville un peu cher 
pour faire réélire un député comme ça. 
Rien <l’étonnant que la ville de Mont­
réal no proteste pas. Montréal est an 
coin du bois, on lui met le pistolet sur 
la gorge, elle sauve ce qu’elle peut.

L’article 8 tel que rédigé dans le bill 
est, remplacé par un amendement de M. 
Lévesque déclarant que les chemins 
macadamisés achetés par ce bill seront 
entretenus par les différentes munici­
palités qu’ils traversent suivant le co­
de municipal, excepté la montée de 
Sainte-Rose jusqu’à la côte des Per­
rons, qui sera entretenue par le con­
seil de comté et la municipalité de La­
val des Rapides, en exceptant toute­
fois de la contribution nécessaire à cet- 
entretien les municipalités de Saint- 
Vincent de Paul et Saint-François 
de Sa.les qui ne seront tenues 

j de payer que lorsque les péages seront 
! abolies sur le chemin de Terrebonne 
appartenant à la succession Masson. 
M. Cousineau n'est pas sûr que le comté 
de I<aval soit enthousiAmé do ce rè­
glement.

11 craint do plus que le système ne 
soit pas très efficace pour le maintien 

j des chemins. 11 y a loin de lâ au règle­
ment promis par le premier ministre 
et qui ne devait rien coûter au comté 
de Laval.

Et par dessus le marché, le député de
Laval aura passé on parlement sans ré­
ussir à faire abolir les péages dans sa 
propre paroisse.

Car même après l’adoption de ce pro­
jet, les barrières resteront encore dans 

| Saint-Vincent de Paul et Saint-Fran 
cois de Sales. M. Grant propose en 
amendement à la troisième lecture que 
la répartition pour le coût et l'entre­
tien des ponts et chemins mentionnés 
dans le bill n’est pas faite avec équi­
té.

L’amendement est rejeté par 45 à
11.
La troisième lecture est votée à l’a- 

nanimité.

fan's, 2ti. — G ne délégation corn 
pesée de douze personnages en. 
vue. à la tète desquels se trouve M. 
Gabriel Hanotaux, ancien minis­
tre <tes affaires étrangères ira pré­
senter aux Etats-Unis, au nom de 
la. France, un .buste de Samuel de 
Cira m plain, du maître Rodin. leys 
délégués s'embarqueront le 20 
avril sur le nouveau paquebot, la 
“France” et arriveront à Washing­
ton une semaine plus tard, Us visi 
feront Philadelphie, te 29 puis se 
rendront, le lendemain, à New- 
) ork, où un banquet sera donné à 
bord de la “France”. Ig> 2 mai 
ils seront les hôtes de Boston où 
ils rencontreront le sénateur Hen­
ry ( 'aboi Ixwlge, Robert Bacon, an­
cien ambassadeur américain en 
France; le président, Lowell, de 
Harvard et plusieurs autres cito­
yens distingués du Massachusetts. 
Le jour suivant ils se rendront à 
C’hamplain, N.-Y., où le buste du 
fondateur de Québec* sera placé. 
Le 5 mai, la délégation française 
visitera Montréal, puis le 6, Qué­
bec.

L’hôpital des
tuberculeux

LE COLONEL BORLAND RENOU­
VELLE AUX COMMISSAIRES SON 
OFFRE DE DONNER $100,000 
POUR LA CONSTRUCTION DE 
CETTE MAISON SI LA VILLE 
PAIE UN TIERS DES FRAIS AN­
NUELS D’ENTRETIEN.

Les résultats de la conférence de ce 
matin à Londres ne font cependant 
augurer rien de rassurant.

Les commissaires ont reçu trois 
délégations ce matin. La première re­
présentait l’institut Royal Edward et 
était composée du colonel Burland, de 
l’ex-maire Ouerin, du Dr. Adami, de 
M. F. Robertson et du Dr. Harding.

Le colonel Burland dit qu’il est 
prêt à donner $100,000 pour la cons­
truction d’un hôpital des tuberculeux 
à condition que la ville de Montréal 
et le gouvernement provincial contri 
bnent chaqun pour un tiers aux frais 
annuels d’entretien.

Le Dr. Harding dit que oes frais 
seraient de $21,000 par année et que 
la ville aurait par conséquent à payer 
$7,000.

M. Lachapelle dit que le bureau 
exécutif étiuliex-a cette offre avec 
toute la considération qu’elle mérite.

Les délégués ont fait remarquer 
qu’ils ne demandaient pas une ré­
ponse immédiate, mais qu’ils avaient 
seulement voulu expliquer aux com­
missaires le projet du colonel Bur­
land.

M. C.-N. Armstrong et d’autres 
représentants du “Montreal Central 
Terminal Railway” sont venus expri­
mer leur surprise de ce que la ville 
veut combattre la requête de la com­
pagnie à Ottawa, quand elle n’a rien 
à y voir, puisque la compagnie ne lui 
demande aucune faveur. M. Lacha­
pelle a. répondu que cette question 
ne regardait pas le bureau, le conseil 
municipal ayant décidé de prendre 
position contre la requête. Il y aura 
cependant une conférence vendredi.

Les représentants des compagnies 
urbaines de transport s’opposent à ce 
que la Compagnie de Tramways des 
Comtés du Sud se serve de la rue de 
la Cathédrale. M. Lachapelle a ré­
pondu que le bureau avait déjà refusé 
à la compagnie le droit de se servir 
de cette rue.

(Sendee particulier)
Lowell, Mass, 26. — Les choses se 

compliquent de nouveau dans les fi­
latures de Lowell.

Cinq cents ouvriers en charge des 
métiers se sont mis en grève pour une 
augmentation de 10 pour cent. Ces 
ouvriers seront difficiles à remplacer. 
Les ouvriers eu grève sont au nom­
bre de 6,000 et les autres songent à 
suivre leur exemple.

Lowell, Mass., 26. — Trente mille 
ouvriers textiles ont été remerciés de 
leur service ce matin à la suite de la 
grève des tisserands des filatures Ha­
milton et Prescott.

La compagnie Lawrence seule n’a 
pas encore fermé ses portes.

Londres, 26. — Un télégramme du 
pays de Galles, reçu ce matin, dit 
que l’on a affiché ce matin, aux 
abords des houillières, des placards 
annonçant aux employés qu’ils ob­
tiendraient le minimum de salaire 
dès que celui-ci sera fixé par le co­
mité du district.

Us offrent aussi de remettre toute 
l'affaire entre les mains d’un comité 
d’arbitrage composé de patrons et 
d’ouvriers.

Londres, 26. — A la suite d’une 
nouvelle conférence entre les délé­
gués des mineurs et ceux des patrons, 
on a déclaré qu’il n’y a aucune pers­
pective de règlement 
La pierre d’achoppement consiste en 
ceci que les patrons ne veulent pas ac 
cepter d’accorder le minimum de cinq 
schellings pour les hommes et deux 
sehellings uour les garçons, ainsi que 
le réclament fps ouvriers. Quelques 
minutes plus tard, le premier minis­
tre confirmait que la situation est 
sans espoir en déclarant aux Com­
munes que le gouvernement ne pou­
vait accepter le minimum de salaire 
ni l’insérer dans le projet de loi.

La misère est grande dans les dis­
tricts en grève, ainsi que là où les 
industries souffrent du manque de 
charbon.

A moins que la question ne soit ré­
glée rapidement, il est certain que le 
gouvernement se verra obligé de vo­
ter des secours pour aider les mal­
heureux.

Un désastre 
dans une mine 

de la Virginie
UNE EXPLOSION DE GRISOU 6E 

PRODUIT ET TROIS HOMMES 
SEULEMENT, SUR 86, REUSSIS­
SENT A S’ECHAPPER.

(Service particulier)
Welch, Virginie occidentale, 26. — 

Une explosion de feu grisou s'est pro­
duite, ce matin, à 7 heures 30, au fond 
de la mine "United States t'o-il and 
Coke Co.”, à Jed, un petit Tillage si­
tué à trois milles il’ici.

Il y avait quatre-vingt six hommes 
au travail, et trois d'entre eux seule­
ment ont pu revenir au jour.

On désespère do sauver les autres, 
car le gaz mortel s’est répandu dans 
toute la mine et rend les travaux de 
sauvetage impossibles. 6
Jean Dubuc

dans un accident

DEUX WAGONS TRANSPORTANT 
LES MEMBRES DU CLUB DE BA­
SEBALL DE DETROIT ONT DE 
RAILLE CE MATIN.

(Service particulier)
Vicksburg, Wis., 26. — Deux wagous 

spéciaux dans lesquels avaient pris pla­
ce les membres de l’équipe baseball 
de Détroit, ont dévalé une pente de 
la voie et sout venus frapper l’autre 
partie du train qui était à l’arrêt.

Dix joueurs out été légèrement bles­
sés.

Ce sont: Hughey Jennings, Georges 
Mullin, Jim Dolahacdy, John Onslow, 
Davis Jones, Charlie O’Leary, Eddie 
Summers, Jim Maroney, Henry Perry 
et Jean Dubuc. \

Le plus rapide 
des “ Dreadnoughts »

Rockland, Maine. 26. — Los Améri­
cains réclament le record de vitesse 

|pour les Dreadnought, avec le cuirassé 
j Florida" qui, au cours des essais offi­
ciels, a filé 22.54 nœuds, 

i Le vaisseau de guerre considéré com­
me le plus rapide du monde, jusqu’à 
présent, est le “Vauguard”, à l’An­
gleterre.

i Ijes essais de vitesse ont eu Heu 
; par un gros temps.

L’amiral Aaron Ward était à bord 
du cuirassé.

Les Assises à Hull

Hull, 26 — Il ne reste que trois 
eatises au dossier de la Cour d Assi­
ses, et l'on s'attend que tout le tra­
vail sera terminé vendredi de cette se­
maine.

PLUSIEURS CAVES INONDEES
La ville devra payer des dommages 

à plusieurs propriétaires pour l'inon­
dation de leurs caves la suite de la 
rupture d'une borne fontaine de bon­
ne heure hier soir, au coin des rues Ca- 
dieux et Napoléon. Des ouvriers Ira 
vaillaient à ht dégeler quand la borne- 
fontaine éclata. L'eau inonda les trot­
toirs avoisinants et pénétra dans plu 
sieurs caves. On dut enlever la borne- 
fontaine et creuser la terre pour pou 
voir bloquer .le courant.

Tamponné par un
convoi d’explosifs

Toronto. 26.— Le Surintendant A- 
rundel, ou Pacifique Canadien, a reçu 
avis du fait qu’un train chargé de 
poudre cl de bétail a frappé, diman­
che matin, près de Woodstock, une 
pile de dormants qui ont été lancés à 
60 pieds plus loin.

TI n'y a pas en d’explosion heureu­
sement. Une enquête est ouverte.

Action en dommages

M. Ulric Marcotte, maçon, de Mont­
réal, récilnme $2,500 de dommages de la 
compagnie Montreal Concrete Tile Li­
mitée.

Il allègue qu’il a donné à la com­
pagnie défenderesse une commande 
pour des blocs de ciment. la comman­
de a été remplie à temps, mais les 
blocs étaient tellement défectueux 
qu’ils se sont effrités, causant ainsi 
un grave dommage an demandeur.

MM. Handfield et Handfield sont 
les avocats du demandeur.

Les contre-coups
de la grève

LES GRANDES COURSES DE CHE­
VAUX QUI DEVAIENT AVOIR 
LIEU A LIVERPOOL VENDREDI 
SERONT PROBABLEMENT CON- 
TREMANDEES.

Londres, 26. — Il est à peu près cer­
tain que les grandes courses de cho- 
vaux qui devaient avoir lieu à Liver­
pool vendredi seront contremandées. Le 
roi Georges avait résolu d’être présent, 
mais les représentants des compagnies 
de chemin de fer lui ont fait savoir 
qu’à cause du manque de charbon il 
leur serait impossible de transporter 
les foules et même les chevaux qui de­
vaient prendre part aux courses.

Le boulevard
King Edward

LES TRAVAUX SONT INTERROM­
PUS SUR L’ORDRE DU GOUVER­
NEMENT.

Québec, '26. — Le gouvernement a 
donné ordre d’arrêter les travaux Ju 
boulevard King Edward à Laprairie, à 
cause de la contestation du règlement 
municipal de cette dernière municipa­
lité.

BOURSE DE MONTREAL

MM, L. C. Beaubien & Cie, courtiers, 
104 rue S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant à 12,30 ürs, 
p.m.

Pour mépris de Cour

Le juge Laurendeau a condamné M. 
E. Bel a ir à un an de prison, pour n’a­
voir pas comparu, sur assignation 
dans une règle “Nisi” obtenue contre 
lui par M. C. Trottier.

M. Bcla’r était requis de venir décla­
rer en cour, en vertu de l'article 59(> 
du Code de procédure civile.

Il devra maintenant, pour s’exemp­
ter la prison, donner des raisons vala­
bles pour son défaut do s’êtrc confor­
mé à l’ordre de la cour ; il devra, de 
plus, payer les frais encourus par sa 
négligence supposée.
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La Commission des
Utilités Publiques

Québec, 26. — A la demande de l’a­
vocat de la Q.R.L.1T. and P. Co., M. 
Perron, qui était incapable d’être pré­
sent ce matin, à la commission des Uti­
lités Publiques, a remis à vendredi les 
causes de la cité de Québec cfintre lu 
Merger au sujet du gaz. Les causes 
seront plaidées alors à Montréal. La 
commission n’a siégé que quelques mi­
nutes ce matin, puis On a ajourné à 2 
heures cet après-midi pour entendre les 
autres causes qui sont sur le rôle,

11 tue un officier
de police

Vancouver, 26. — Oscar A. 1.arson, 
un .Suédois,a de homme heure hier ma­
tin tué l’officier de police Byers, l’un 
des membres les plus populaires de la 
force policière de Vancouver.

Quand plus tard les détectives vin­
rent arrêter l’assassin il tourna son 
arme contre lui-même et sc tira qua 
tre balles dans le coips sans cepen­
dant pouvoir se donner la mort.

CHUTE FATALE DANS UN 
ESCALIER

Joseph Bernard, un vieillard de 75 
ans, en pension chez Joseph Gagnon. 
11 rue Bonsecours, s’est rompu le cou 
en tombant à bas d’un escalier, hier 
soir. Le constable Gauvin, du poste 
contrai fit mander l’ambulance Je 
l’hôpital Notre-Dame, mais quand elle 
arriva, Joseph Bernard avait expiré. 
Le corps a été transporté à la morgue 
où le coroner tiendra une enquête.

DECES

ARCHAMBAULT. — A Saint-Pau 
l’Ermite, le 24 mars, 1912, à l’âge df 
70 ans, est décédée Madame Zéphyrin 
Archambault.

Les funérailles auront lieu mercredi 
le 27 courant, à St-Paul l’Ermite, aprè» 
l’arrivée du train venant de Montrée' 
par le Canadien Nord, à 9 heures 30 a 
m.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

BONIN. — A la Ville Saint-Paul, le 
26 mars 1912, à l’âge do 50 ans, 7 mois 
est décédée Herminie Desmarais, épou­
se de M. Augustin Bonin, menuisier.

Les funérailles auront lieu jeudi, Ifl 
28 courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son épouse, No 49 
rue Kiel, à 9 heures 15 a.m. pour se' 
rendre à l’église paroissiale, où le ser­
vice sera célébré, et de là au Cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de la sépul­
ture.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

Madame Bonin était Dame de Ste 
Anne et membre du Tiers-Ordre.

Les membres sont priés d'aller ré­
citer i’office mercredi soir à 8 heures.

CHARLEBOIS. — A Montréal, le 26 
mars 3912. à l’âge do 53 ans, 8 mois, 
est décédée Madame J. H. Charlebois, 
née Corinne Hotte, du No 1045 Notre- 
Dame Est, coin Delorimier.

OOHIER. — A Saint-Laurent, le 26 
mars 1912, à l’àge de 27 ans, est décé­
dé Joseph Pierre Goliier, fils.

Les funérailles auront lieu vendredi, 
le 29 courant. Le convoi funèbre parti­
ra de sa demeure. Côte Sainte-Margue­
rite, à 8 heures 30, pour so rendre à 
i 'église paroissiale, où le service sera 
célébré, et de là au Cimetière, lieu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

LAFLEUR — A Tamaska, le 24 mars 
1912, à l’âge de 42 ans, est décédé 
Hector Laflenr, fils de L. H. Lafleur 
du département des Douanes à Mont 
réal.

Les funérailles auront lieu le merrra 
di, 27 mars, à 9 heures du matin, à l'é 
gliso paroissiale d’Yamsska.

Parents et amis sont priés d'y assis 
ter sans autre invitation.

i


